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Les Troglodytes – n° 82 / 2022 

 
Bulletin annuel de la Société Spéléologique de Namur et du Spéléo Club de l’Université Catholique de Louvain.  
« Les Troglodytes » est le nom de la première publication de la S.S.N. au début des années ‘50. 
Ce nom est repris à partir de 2010 à l'occasion de la 70

e
 publication périodique et du 60

e
 anniversaire de la S.S.N. 

 
 
 
Les articles publiés engagent la seule responsabilité de leurs auteurs.  
 
 
 
 
Les échanges 

La Société Spéléologique de Namur échange volontiers cette publication avec toute autre publication spéléologique.
Les échanges sont à envoyer à :  
Gérald Fanuel, avenue des Moissonneurs, 20  
1325 Dion-Valmont (Belgique). 
 
 
 
 
La couverture 

 
Photo d’Olivier Vrielynck.  
Dans la grotte Armédia à Tharaux (Gard) en mai 2022. 
 
Le concrétionnement y reste particulièrement 
exceptionnel des années après sa découverte.  
 
En souvenir de Bernard Magos qui vient de nous quitter 
et qui nous avait invités à la visiter absolument dès 
2007… 
 
 
Mise en page réalisée par Gérald Fanuel.  
 
 
 
 
 

 

La réalisation 

Edition : Gérald Fanuel. 
Rédaction : Gérald Fanuel, Anne Gallez, Pierre Gilles, Bernard Grandmont, Frédéric Meyer, Jean-Benoît 
Schram, Olivier Vrielynck. 
Photographies : Charles Bernard, Christophe Cattelain, Roger Cossemyns,  Gérald Fanuel, Luc Funcken, 

Pierre Gilles, Ari Lannoy, Georges Michel, Fabien Résimont, Gaëtan Rochez, Bernard Van Espen, Olivier 
Vrielynck. 
Mise en page : Gérald Fanuel. 
Impression : Ville de Namur. 
 
 

 
Le local 

Le local de la S.S.N. est situé avenue du Château de Beez, 48 à 5000 BEEZ (Namur).  
Merci à la Ville de Namur pour ce précieux pied-à-terre. 
 
 
 
La S.S.N. en ligne 

Http ://www.ssn-speleo-namur.be 
 
 
 
 

         Avec le soutien de…        
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EDITORIAL 
 
Gérald Fanuel 
 
 
 
 
L’association SSN-SCUCL tout comme celle SCUCL-SSN se trouve à la manœuvre dans toute une série de sites 
souterrains : grotte de la Vilaine Source, réseau de Frênes, chantoir de Normont, grotte de Wancennes, trou des 
Charrues… pour la SSN ; trou des Crevés, Lesse Souterraine, Réseau Sud… pour le SCUCL ; sans compter les sites ou 
individuellement l’un ou l’autre d’entre nous a ses entrées privilégiées. 
Dans la plupart des cas, il n’est question de rien d’autre que de pouvoir continuer à y effectuer des recherches et études, 
mais parfois aussi d’en sauvegarder l’accès au profit de tous les spéléos.  
 
De temps à autre, la SSN encaisse l’un ou l’autre coup de gueule à propos d’éventuelles restrictions que cette situation 
impose. Ce n’est pas grave, la toute grande majorité des spéléos a compris… demande… remercie… 
C’est même plutôt l’absence de cadenas sur un semblant de fermeture qui inquiète. Or s’il n’y en a pas, c’est le plus 
souvent parce qu’on en a marre de les remplacer ou que, du pur point de vue de la protection du site, ce n’est pas 
indispensable. 
 
Parfois on nous indique qu’il faudrait améliorer un balisage ou perfectionner un équipement. Certes, il y aurait à faire. 
Suivant l’exemple du nettoyage de la carrière souterraine des Grands Malades qui a été réalisé par les visiteurs (et 
rondement mené !), on pourrait imaginer que chaque « utilisateur » d’un site participe à son entretien, à son balisage, à 
l’amélioration de son équipement.  
Le plus souvent les spits des années 1980-1990 sont toujours utilisables. D’aucuns n’osent pas s’y fier… parce qu’ils ne 
connaissent pas leur usage ? C’est ainsi que des broches et des goujons sont apparus. Bon ! C’est évolutif, mais 
n’exagérons rien. Pas d’excès d’équipement. Juste ce qu’il faut pour des utilisateurs responsables.  
Et il n’y aura jamais de fiche d’équipement… Ce n’est pas un -500 !  
Que chacun assume son niveau et se démerde ou bien qu’il fasse demi-tour… et puis revienne avec ce qu’il faut (ou 
celui qui sait y faire) pour s’occuper de ce qui serait à améliorer ou remplacer !  
Il en est de même pour le balisage de zones sensibles. Si chacun regardait le milieu dans lequel il progresse sous terre 
avec l’attention que le site mérite, si la transmission du savoir mettait autant l’accent sur la façon idéale de se mouvoir 
sous terre dans un lieu fragile que sur la sécurité de l’équipement réglementaire, il faudrait très peu de balisage. 
La responsabilité de chacun, c’est cela. La démarche positive du spéléo, c’est celle-là ! 
Il faut s’y accrocher à tout prix et résister à la tendance générale de notre société décadente ! 
 
Posons-nous honnêtement les bonnes questions… 
La spéléo ne serait-elle pas en train de devenir plus « tourisme » que « explo » ?  
Les spéléos (de demain ?) ne seraient-ils pas en train de perdre leur âme profonde ? 
Ce serait vraiment dommage ! 
 

  
Spéléo (?!?) en Ardèche en 2022…                                                               Photos : Fabien Résimont. 
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HOMMAGES  A  NOS  ANCIENS 
 

DE    A …! 

Titres d’honneur : 
 

Président d'honneur de 1953 à 1958   Pr Joseph Hamal-Nandrin (1869-1958). 
Président d'honneur de 1959 à ?    Jean Verheyleweghen. 
Vice-Président honoraire de 1985 à 1989  Léopold Egon (1921-1989). 
Président d'honneur de 2005 à 2010   Marcel Collignon (1920-2010). 
Secrétaire Général honoraire en 2011   Bernard Urbain (1952-2011). 

 
Les Présidents de la SSN : 
 

Marcel Collignon  (1950). 
Joséphine Leroy-Vranckx (1951). 
Michel Anciaux de Faveaux (1952). 
Marcel Collignon  (1953-1977). 
Maurice Delvaux  (1978). 
Lucienne Golenvaux  (1979-1980). 

Gérald Fanuel   (1981-1995). 
Jean-François Manil  (1996-2002). 
Didier Havelange  (2003-2008). 
Dédé Dawagne   (2009-2011). 
Olivier Bauthière  (2012-2022). 

 
 

     

 

                          J. Hamal Nandrin   M. Anciaux      L. Egon        J. Verheyleweghen   M. Collignon 

     
M. Delvaux           B. Urbain           J. Berthet   

 
 
 

 

 

Depuis sa création, de nombreuses personnalités ont marqué le SCUCL… 
 

Soulignons cette année le passage de Jacques Noël. 
Jacques, est un des membres fondateurs du SCUCL et aussi quelques années plus tard 
du SCS, le Spéléo Club Sénior. 
Il s’implique dans les travaux à Han avec , en particulier, les pertes Follettes.  
Il était aussi très actif au trou des Crevés. Il menait l’exploration du 10 mai 1959 lorsque 
Jacqueline Desmons força le siphon, mais sans pouvoir ni revenir ni franchir le ressaut à 
la sortie du siphon. Elle sortira après 43 heures bloquée les pieds dans l’eau. 
Jacques s’est aussi fortement impliqué dans l’exploration de la Goule de Foussoubie où 
malheureusement il chuta le 8 août 1962. Il dut subir des soins durant plusieurs mois. 
Jacques s’éloigne de monde souterrain dans les années 80.  
Il habitait à Charleville-Mézières. Il est probable qu’il est décédé il y a quelques années. 
Ce petit mot permet de rappeler aux membres plus jeunes que Jacques a été un spéléo 
important au club. 
                                                                                 Pierre Gilles 

 

      
J. Noël J. Desmons M. Coen E. Henry F. Mercken C. Grandmont 
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LES  MEMBRES  DE  LA  S.S.N.  ET  DU  S.C.U.C.L.  EN  2022/2023 
 
 
 
 
Le conseil d'administration de la SSN 

 
Président :  Olivier Bauthière 
Secrétaire :  Frédéric Meyer 
Trésorière :  Anne Gallez  (affiliations) 
Administrateurs : Thierry Descamps 

    Dédé Dawagne 
    Gérald Fanuel  (bulletin et bibliothèque) 
.   Jean-François Meyer (webmaster) 
 
 
Le conseil d'administration du SCUCL 

 
Président :  Olivier Vrielynck 
Secrétaire :  Eric Dulière 
Trésorier :  Marc Van Espen (affiliations) 
Administrateurs : Pierre Gilles 

    Amandine Pierlot 
Geoffroy Piroux  (webmaster) 

 
 
 
Les membres effectifs de la SSN 

                   N° UBS 
Bauthière Olivier rue de Lahaut, 56 6950 Nassogne 0498.90.28.66 6769 

Breyne Francis rue d'Hollebeke, 4 7781 Houthem 0475.63.07.09 3331 

Cuvelier Serge domaine de l'Espinette, 54 5100 Wépion 0476.21.68.95 0561 

Dawagne André-Marie place de Sovimont, 3 5150 Floreffe 0471.84.95.44 3877 

Deprez Alain rue Sierpont, 13 5340 Gesves 0474.59.69.27 7989 

Desart Adrien rue de l’Athénée, 4/7 6000 Charleroi 0471.48.98.74 687 

Descamps Thierry rue Victor Horta, 66 1348 Louvain-la-Neuve 0495.55.74.43 4510 

Devigne Yvon ch
ée

. des Ardennes, 1 5330 Maillen 0499.57.20.20 3964 

Fanuel Gérald av. des Moissonneurs, 20 1325 Dion-Valmont 010.22.74.82 2167 

Franceschini Martine rue L. Dosimont, 72 5170 Bois de Villers   

Gallez Anne av. des Moissonneurs, 20 1325 Dion-Valmont 0496.46.69.34 2166 

Lessire Pol route de St Gérard, 21 5070 Fosses-la-Ville 0475.95.57.02 6326 

Meyer Frédéric rue Jules Borbouse, 32 5170 Bois de Villers 0496.37.90.63 6325 

Meyer Jean-François Chemin du Grand Ry, 4/2 5100 Wépion 0491.32.59.69 6106 

Résimont Fabien rue Jules Besme, 118 1080 Bruxelles 0474.91.13.44 5719 

Schram Jean-Benoît Ancien Dieweg, 46 1180 Uccle 0498.19.79.20 4675 

 
 
 
Les membres effectifs du SCUCL 

 

De Cannière Pierre av. des Noisetiers, 73 1170 Watermael-Boisfort 0496.76.31.88 1644 

Derwael Patrick rue de la Fontaine, 3 4210 Burdinne 0479.80.50.79 3839 

Dulière Eric Baron Opsomerdreef, 8 3090 Overijse 0485.06 62.96 6476 

Funcken Luc ch
ée

 de Wavre, 300 1390 Grez-Doiceau 0475.75.48.02 0771 

Gilles Pierre ch
ée

 de Stockel, 266 1200 Woluwe-St-Lambert 0476.39.09.12 1650 

Pierlot Amandine rue Pirauchamps, 12 5332 Crupet 0474.34.56.22 8526 

Piroux Geoffroy rue de Nivelles, 74/4 1300 Wavre 0485.13.19.22 6992 

Van Den Broeck Alain rue du Curé, 8 1331 Rosières 02.653.82.27 7156 

Van Espen Bernard clos Marcel Fonteyne, 65 1200 Woluwe-St-Lambert 0475.97.06.88 1655 

Van Espen Marc rue Konkel, 101/0H 1150 Woluwe-St-Pierre 0476.31.03.45 1654 

Vrielynck Olivier rue Pirauchamps, 12 5332 Crupet 0479.55.18.85 6725 
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Les membres adhérents de la SSN 

                    N°UBS 
Bequet Alexandre rue des Boulois, 81 7134 Leval-Trahegnies 0475.66.24.53 9272 

Bold Marius square Marie-Louise, 35/8 1000 Bruxelles 0498.18.04.92 639 

Chou Ta-Hua av. du Petit sart, 83 5100 Jambes   

Cieslak Renaud rue du Val Notre-Dame, 352 4520 Moha 0496.08.83.70 658 

de Behault Nicolas rue du Vieillahaut, 8 5310 Eghezée 0475.26.90.06 755 

Denis Ludovic rue Jules Destrée, 216/8 6150 Anderlues 0476.46.75.85  

Deplanche Valentine rue Ernest Deltenre, 57 1495 Sart-Dames-Avelines 0491.42.13.99  

Dubois Thomas Palier, 32 1348 Louvain-la-Neuve 0483.37.28.66 835 

Foglietta Pierrot rue de Dongelberg, 9c 1315 Incourt 0475.77.99.28 9258 

Garcia Cabale Nicolas rue Cherave, 5 RCH 4500 Huy 0487.68.48.93 805 

Ghesquière Arnaud rue d’Enhaive, 101 5100 Jambes 0485.98.33.29 316 

Goffin Jean-Pierre Ch
ée

 de Bruxelles, 62 1472 Vieux Genappe 0495.54.34.14 323 

Hosselet Joël Ferme d’en Haut, 1/A 5523 Sommière 0483.11.41.96 605 

Huart Olivier rue Haverland, 146 5540 Waulsort 0473.65.30.72 8008 

Knapen Florian rue Eugène Simonis, 31 4020 Liège 0496.83.51.25  

Lafontaine Michel av. Kennedy, 10a/1 1330 Rixensart 0475.85.22.50 158 

Langue Cynthia rue Ange du Paradis, 14 5081 Meux 0475.86.05.55 9193 

Matthys Bruno rue Léon Dosimont, 72 5170 Bois de Villers 081.22.94.73  

Michel Vincent rue Taille des Marchés, 3 6500 Leugnies 0479.39.78.14 9024 

Nemeth Stéphane rue des Briqueteries, 28 5310 Leuze Eghezée 0476.82.28.71 550 

Obergfell Michel av. d’Aix-la-Chapelle, 13 4020 Liège 0486.32.49.98 634 

Romain Jean Cour Bauthier, 1 6210 Frasnes-les-G. 0496.51.10.72 698 

Roquet Alexandre Chemin de Morts Champs, 8 4500 Huy 0493.55.81.75  

Rousseaux François rue Rochers de Frênes, 7 5170 Lustin 081.41.10.43  

Schmitz Claude Um Kraeizbierg, 25 3503 Dudelange (Lux) 352.66.1573828 452 

Servais Frédéric Chée de Dinant, 209 5000 Namur 0478.07.85.03 831 

Stainier Aurélie Ch
ée

 de Wavre, 8 bte 8 1360 Perwez 0474.24.48.44 591 

Tirtiaux Guillaume rue Omer Mottint, 23 5170 Profondeville 0476.76.25.89 804 

Vandervaeren Benoît Koedaalstraat, 29 1560 Hoeilaart 0498.50.07.55 608 

Van Eyck Pierre rue Georges Dispa, 90 4520 Wanze 0471.77.84.66 596 

Ville Thierry rue des Gurzias, 7 5560 Mesnil-St-Blaise 0472.55.49.12 8062 

Wilem Sébastien rue des Champs, 3 8814 Bigonville (Lux.) 352.66.1898515 8710 

Yazbeck Victor rue Père Cambier, 17 5000 Namur 0477.26.31.94 159 

 
 
 
 
Les membres stagiaires du SCUCL 

 
 
 
 
Les groupements associés 
 
 
Spéléo-Club Pic Hardy. 
 
 
Spéléo-club la Roussette. 
 
 

 

 
 
 

Ansiau Yannick rue de Tellin, 60 6927 Bure 0497.93.51.48 7669 

Piroux Claire rue Somville, 38 1325 Chaumont-Gistoux   

Piroux Maxime rue Somville, 38 1325 Chaumont-Gistoux   

Regnier Killian rue Marcel Thiry, 6/203 1348 Louvain-la-Neuve 0470.13.48.27  
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BERNARD MAGOS 
 
Gérald Fanuel 
 
 
 
Bernard est décédé le 15 janvier 2023 à l’âge de 92 ans. 
Il y a une bonne cinquantaine d’années, il est venu à Namur pour y présenter ses films… 
Ce fut notre première rencontre, une courte discussion avec les spéléos namurois après la projection et déjà une 
invitation à passer le voir dans le Gard où il résidait. 
Il n’a jamais été membre de la SSN, mais l’association qu’il avait créée « Nature Témoin » était un groupement associé à 
la SSN depuis une vingtaine d’année. 
Son club, c’était évidemment le Spéléo-Club de Belgique ! 
 
Que de souvenirs depuis nos premières visites à la Sabonadière ! 
Lors des premiers camps du club, nous installions nos tentes dans la garrigue près de chez lui ou dans le hameau 
abandonné de Coulon, au bout du chemin. C’est lui qui établissait notre programme d’activités sur place. 
 
Chaque fois que nous étions dans la région, nous passions chez lui, en arrivant, pour avoir les dernières nouvelles, les 
grottes à visiter. Parfois, il nous accompagnait sur site juste pour nous montrer une entrée mais parfois aussi pour 
descendre sous terre avec nous. Nous nous retrouvions encore systématiquement la veille de notre retour vers le nord 
pour évoquer des souvenirs autour d’une tablée de bonnes bières de chez nous.  
 
Il nous racontait simplement ses aventures spéléologiques… 
Ses débuts lorsqu’il était étudiant (en internat) au collège de Godinne dans les années ‘40…  
L’exploration de toute une série de trou à Mont dont le trou de L’Eglise et le trou Bernard (qui porte son prénom !)… 
La fondation du SCB en 1950… 
L’affaire du faux roi à Louvain… 
Les explorations de la grotte de la Cigalère, la découverte en solitaire du 7e Ciel, ses premiers films… 
Ses expés et films à l’autre bout du monde... 
Ses descentes en pirate dans l’aven d’Orgnac. Ses inlassables recherches et explos pour y trouver un autre accès… 
Ses retours sur le massif dans les environs de la Cigalère… 
Ses désobs en Ardèche et Gard. Ses échecs et ses trouvailles… 
Et enfin sa dernière trouvaille qu’il n’a pas explorée, les premières photos dont il était très fier, de la découverte de ce 
réseau à Issirac qui lui a été dédié. 
 
Pour nous, son nom est indissociable de la désob et de l’exploration de l’Aven du Bonnet à Tharaux. C’est lui qui nous a 
incité à tenter la désob si nous en avions les moyens. Et surtout de venir à chaque fois lui raconter nos avancées. Après 
la découverte, il y est descendu avec nous et a encore trouvé des prolongements latéraux (voir la topo page suivante). 
 
Cette relation n’était pas exceptionnelle. Il avait beaucoup d’amis. Des tas de spéléos belges passaient chez lui 
régulièrement. Il aimait recevoir des visites, discuter, raconter. 
C’est une personnalité exceptionnelle qui nous a quittés : un pur spéléo et un vrai anar ! 
 

  
55 ans entre ces deux photos !  
A gauche, une vue de lui et par lui lorsqu’il filme sa montée au 7

e
 Ciel dans la grotte de la Cigalère en 1954. 

A droite, je le photographie dans l’aven du Bonnet que nous venons d’explorer, en 2009. 
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LES  ACTIVITES  DE  2021 
 
Gérald Fanuel 
 
 
 

La spéléologie… 
 
Les visites de classiques (et moins classiques…!) en Wallonie : 

 
07/01/2021 Réseau de Frênes, balade jusqu’au… siphon 7 (?), vu une chauve-souris. 

Participants: Fred. Autre (CAB) : Gauthier L. 
20/01/2021 Trou d’Haquin. 

Participants : Fred, Oli V. Autre (CAB) : Gauthier. 
18/02/2021 Trou Wéron. 

Participants: Olivier V, Fred M. Autre (CAB) : Gauthier L. 
11/03/2021 Abîme de Nettinne.  

Participants : Olivier V, Fred. Autre (CAB) : Gauthier L. 
21/03/2021 Grotte d'Eprave. 

Participants : Fred, Luc, Olivier V, Geoffroy, Anne, Gérald. 
05/04/2021 Trou d’Haquin à Maillen. 

Participants : Adrien, Serge, Arnaud G. 
24/05/2021 Système du Bois de Chaleux. 

Participants : Jean-Benoit, Anne, Gérald, Olivier B, Olivier V. Autres : Joël H. (GSCD), Benjamin.  
06/07/2021 Trou des Charrues et carrière souterraine des Grands Malades. 

Participants : Adrien, Serge, Arnaud G, Nicolas dB. 
22/08/2021 Grotte de l’Oiseau à Hastière.  

Participants : Olivier V. Autres : Sophie V, Joël H.  
14/11/2021 Trou d’Haquin. 

Participants : Eric, Olivier B, Aurélie, Tim. 
21/11/2021 Trou du Sable à Marche-en-Famenne. 

Participants : Gérald, Anne. 
09/12/2021 Abîme de Lesve. 

Participants : Adrien, Serge, Arnaud G, Nicolas dB. 
 
Les journées de désob, topo, équipement, protection, recherche, etc. : 

 
10/01/2021 Massif de Boine à Belvaux. prospection et rencontre d’un ancien du SCUCL : Patrick Voisin.  

Participants : Bernard, Luc, Olivier V. 
13/01/2021 Epukarst, prélèvements et analyses dans la grotte de la Gatte d’Or, Puits des Vaux, Grotte de la Sépulture, 

Galerie des Sources, trou de la Loutre, abri de la Poterie. 
Participant : Jean-Benoît. 
22/01/2021 Dans le cadre du projet Epukarst, 6e série de prélèvements et analyses : 

-descente dans la grotte de la Vilaine Source pour faire des prélèvements, 
-placement de sondes immergées pour mesurer les variations de teneurs en nitrates et prélèvements, dans la 
résurgence, au Normont et au Moulin. 
-prélèvements de surface pour une étude complémentaire sur l’origine des nitrates, 
Participants : Gérald, Anne. Autres (CWEPSS…) : Georges M, Jérémy F, Benoit L, Philippe M, Laura B… 
24/01/2021 Epukarst, prélèvements au trou Malopattes et analyses des échantillons (suite 6e série). 

Participant : Fred. 
27/01/2021 Epukarst , prélèvements à l’Abîme de Lesve et analyses des échantillons (fin de la 6e série). 

Participant : Fred. 
29/01/2021 Trou de l’Espoir à Hotton, topo pour la CWEPSS. 

Participants : Gérald, Anne. Autre (SCB) : Charles B. 
29/01/2021 Grotte inférieure et grotte supérieure du Néblon à Jenneret, topo pour la CWEPSS. 

Participants : Gérald, Anne. 
03/02/2021 Carrière Souterraine des Grands Malades, recensement des chauves-souris en hibernation. 

Participants : Olivier V, Jean-François, Anne, Gérald. 
26/03/2021 Prélèvements et analyses Epukarst, 7e série en surface, Abîme de Lesve et trou Malopattes. 

Participants : Gérald, Anne, Olivier V, Jean-François, Fred. 
27/03/2021 Prélèvements et analyses Epukarst, fin de 7e série en surface et dans la grotte de la Vilaine Source. 

Participants : Jean-François, Fred. 
09/04/2021 Trou des Charrues, changement du cadenas. 

Participants : Fred, Jean-François. 
12/05/2021 Trou qui Fume, prélèvements pour Epukarst dans le système de Furfooz. 

Participants : Jean-Benoît, Anne, Gérald. Autres : Georges M (CWEPSS), Joël H (GSCD). 
04/06/2021 Prélèvements et analyses Epukarst, 8e série en surface et grotte de la Vilaine Source. 

Participants : Anne, Fred, Gérald, Olivier V, Jean-Benoît. Autre GSCD : Joël H. 
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05/06/2021 Prélèvements et analyses Epukarst, 8e série dans l'Abîme de Lesve et au chantoir Malopattes. 

Participants : Anne, Fred, Gérald. 
01/07/2021 Chantoir de la Guinguette à Lesve, topo de surface pour la CWEPSS. 

Participants : Gérald, Anne. Autre CWEPSS : Georges M. 
08/07/2021 Effondrement de la N 524 à Neufvilles (près de Soignies), topo pour la CWEPSS. 

Participants : Gérald, Anne, Francis. Autre CWEPSS : Georges M. 
27/07/2021 Mesure et prélèvements pour Epukarst, 9

e
 série, en surface et dans l'abîme de Lesve. En surface, il a fallu 

réparer la planche à débit du ruisseau du Normont. Le reste ok. Dans l'abîme de Lesve, beaucoup de boue et impossible 
de descendre dans la rivière (lac !). 
Participants : Gérald, Alain Vdb, Fred. Autre GSC : Daniel L. 
28/07/2021 Mesures et prélèvements pour Epukarst, fin de la 9

e
 série, dans la grotte de la Vilaine Source et le chantoir 

Malopattes. Dans la VS, plus de trace de passages antérieurs dans les salles et parties terreuses, mais pas de dégâts. 
L'entrée du Malopattes a dû être dégagée. 
Participants : Gérald, Alain Vdb, Olivier V, Fred. Autre GSC : Daniel L. 
14/08/2021 Fin des travaux de modification du système de fermeture du trou des Charrues. 

Participant : Olivier B. 
09/09/2021 Système du Bois de Chaleux (« Grotte de la Roche grise »). Prélèvement et identification de restes 

fauniques. Tournage d’une vidéo pour Matélé.  
Participants : Olivier V. Autres : Joël H, Quentin G (IRSNB). 
04/10/2021 Topographie des entrées des grottes de Han dans le parc et dans le réseau touristique. 

Participants : Luc, Olivier V, Pierre D, Gérald et Anne. Autre : Pascal. 
08/10/2021 Mesure et prélèvements pour Epukarst, 10e série, en surface et dans l'abîme de Lesve. Pas possible d'aller 

dans l'aval jusqu'au barrage. 
Participants : Gérald, Anne.  
09/10/2021 Mesures et prélèvements, fin de la 10e série, pour Epukarst dans la grotte de la Vilaine Source et le chantoir 

Malopattes. 
Participants : Gérald, Anne, Fred, Geoffroy, Maxime. Autre CWEPSS : Félix. 
05/12/2021 Suite de la topographie dans le réseau touristique des grottes de Han. Scan 3D d’une paroi de la Salle 

d’Armes.  
Participants : Luc, Olivier V, Gérald, Anne. Autres : Pascal, Ewa. 
17/12/2021 Mesures et prélèvements pour Epukarst, 11e série, en surface et dans l'abîme de Lesve. Remise en ordre 

complète du bassin et de la planche à débit dans le ruisseau du Normont. 
Participants : Gérald, Anne, Pierre D, Alain Vdb.  
18/12/2021 Mesures et prélèvements, fin de la 11e série, pour Epukarst dans la grotte de la Vilaine Source et le chantoir 

Malopattes. Parachèvement de la remise en ordre au Normont. 
Participants : Gérald, Anne, Fred, Serge, Adrien. 
 

  
Dans la grotte du Bois de Chaleux                                                                                                 Photos : Gérald Fanuel. 

 
Les sorties spéléo hors frontières : 
 
01 au 04/03/2021 Réseau des Siebenhengste, zone profonde, autour de 650 m de première. 

Escalade de la cheminée de la Co-Vide, creusages divers et boueux, escalade autour des affluents 1 et 3, fouille 
systématique autour du siphon au bout du Parc des Princes. 
Participant : Bernard G. Autres : Martin H. Suisses : Rolf S, Martin A, Patrick S, Christian L, Simon Z, Adrian R, Ales H. 
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14 et 15/06/2021 Spéléo dans le doubs. 

14/06 Gouffre des Ordons à Montrond-le-Château. 
15/06 Rivière souterraine du Moulin des Isles (Doubs).  
Participants : Luc, Olivier V, Geoffroy, Gérald, Anne. 
07 au 16/08/2021 Camp de l'ARSHAL dans les Pyrénées, grotte de la Cigalère. 

8/8 : portage de matériel dans la grotte de la Cigalère, jusqu'à la salle de la Cascade Noire. 
9/8 : topo dans la grotte de la Cigalère, réseau Demi-Sec. 
10/8 : balade jusqu'au col de la Hourquette. 
11/8 : balade au-dessus de l'héliport. 
12/8 : topo dans la grotte de la Cigalère entre l'affluent Martel sup. et inf. 
13/8 : désob au trou Monique. 
15/8 : AG de l'ARSHAL. 
Participants : Geoffroy, Anne, Gérald. Autres ARSHAL : Bernard L, Thierry F, Nathalie F, Pascal R, Jean-François D, 
Quentin D, Lydie V, Line R, Typhaine R, Louis + ... 
25/08/2021 En Savoie, descente dans le Creux de la Litorne par le gouffre FE (Fitoja Express) jusqu'à la salle Fitoja. 

Nous devions y descendre avec Christian Dodelin. Nous avons donc beaucoup pensé à lui… 
Participants : Gérald, Anne. Autre SC Savoie : Jean D. 
08/09/2021 Mine de Cabrières (Hérault). 

Participants : Gérald, Anne. Autres : Jacky, Jo, Suzanne, Claude, Guido, Myriam, Quentin, Lydie, Daniel... 
14 au 18/10/2021 Spéléo dans le Doubs. 

15/10 Baume du Mont à Reugney. 
16/10 Gouffre des Ravières à Orchamps-Vennes et gouffre de Rappant à Hautepierre-le-Châtelet. 
17/10 Gouffre de la Combe des Bergers à Levier et tentative au gouffre du Bergers, entrée obstruée.  
Participants : Luc, Gérald, Anne. 
 

 
 
06/11/2021 Grotte d'Aldène (Cesseras, Hérault), visite de la galerie des Pas, guidés par Philippe Galland. 

Participants : Anne, Gérald, Olivier B, Tim, Francis. Autres : Thierry, Nathalie, Bruno, Françoise. 
23 au 29/12/2021 Noël dans le Doubs. Logement à la Grange de Vau près de Nans-sous-Ste-Anne. 

24/12 Gouffre des Chevreuils à Nans-sous-Ste-Anne et grotte-abri de Montfardes à Alaise en cherchant l'aven de l'Avoir 
Trouvé… que nous n'avons pas trouvé ! 
25/12 Gouffre d'Ouzène à Tarcenay. 
26/12 Baume des Novalets (faille tectonique) à Mournans-Chambonny (Jura). 
28/12 Gouffre des Ages (ou Puits de Cival) à Loray. 
29/12 Rando aquatique (pluie et rivière !) dans la canyon du Hérisson près de Champagnole (Jura). 
Participants : Luc, Michèle, Gérald, Anne, Fred, Céline, Auxane, Elis. 
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La participation aux actions du Spéléo-Secours : 
 
16/10/2021 Entrainement du Spéléo-Secours à Villers-le-Gambon. Reprise de contact, 1re journée. 

Participants : Olivier B, Fred... Autres : Spéléo-Secours... 
24/10/2021 Entrainement du Spéléo-Secours à Villers-le-Gambon. Reprise de contact, 2e journée. 

Participants : Olivier B, Gérald, Anne, Aurélie. Autres : Spéléo-Secours... 
 
Les activités d’entraînement et de formation (sous terre et en surface) : 
 
20/01/2021 Grotte de la Cascade et grotte du Bivouac (Colébi), repérage. 

Participants : Gérald, Anne. Autres : Rémo, Claire. 
12/02/2021 Cascades de glace à Chanxhe. 

Participant : Fred M. Autre (CAB) : Joe L.  
14/02/2021 Parcours montagne à Marche-les-Dames. 

Participant : Jean-François. 
 
Les guidages et activités de découverte : 

 
01/08/2021 Réseau de Frênes, guidage. 

Participants : Fred, Serge. Autres : ... 
28/11/2021 Grotte Sainte-Anne à Tilff. Sortie familiale, avec deux baptêmes.  

Participants : Amandine, Olivier V, Nathalie, Coline (12 ans), Elise (7 ans), Rémy (9 ans). 
 
 

La plongée souterraine… 
 
Les plongées souterraines en Wallonie :  

 
02/01/2021 Warnant Cross (2 plongées). 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
06/01/2021 Rhisnes. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
08/01/2021 Denée. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
13/01/2021 Rhisnes. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
16/01/2021 Warnant Cross. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
23/01/2021 Warnant Cross. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
27/01/2021 Denée. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
29/01/2021 Warnant Cross. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
10/02/2021 Rhisnes. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
12/02/2021 Warnant Cross. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
17/02/2021 Denée. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
19/02/2021 Warnant Cross. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
24/02/2021 Denée. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
24/02/2021 Rhisnes. 

Participants : Jean-François V, … 
26/02/2021 Warnant Cross. 

Participants : Jean-Pierre G, Pierrot F. 
26/02/2021 Warnant Cross (2 plongées). 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
03/03/2021 Warnant Cross. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
05/03/2021 Warnant Prairie. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
10/03/2021 Warnant Cross. 

Participants : Jean-Pierre G, Pierrot F. 
10/03/2021 Rhisnes. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
 

14/03/2021 Warnant Cross. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
16/03/2021 Warnant Cross (2 plongées). 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
17/03/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V, … 
19/03/2021 Denée. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
17/03/2021 Warnant Cross. 

Participants : Jean-Pierre G, Pierrot F. 
24/03/2021 Rhisnes. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
26/03/2021 Denée. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
28/03/2021 Rhisnes. 

Participants : Jean-Pierre G, Philippe M. 
28/03/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V, … 
31/03/2021 Warnant Cross. 

Participants : Jean-Pierre G, Pierrot F. 
31/03/2021 Anhée. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
04/04/2021 Warnant Cross (2 plongées). 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
07/04/2021 Rhisnes. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
08/04/2021 St Laurent à Bauche. 

Participants : Jean-Pierre G, Philippe M. 
14/04/2021 Rhisnes. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
16/04/2021 Denée. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
20/04/2021 Warnant Cross. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
22/04/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V, … 
23/04/2021 Warnant Prairie. 

Participant : Jean-François V, … 
23/04/2021 Warnant Prairie. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
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25/04/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V, … 
28/04/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V, … 
28/04/2021 Rhisnes. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
30/04/2021 Warnant Cross. 

Participants : Jean-Pierre G, Marius B. 
05/05/2021 Anhée. 

Participants : Stéphane N, Olivier B.  
05/05/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V, … 
07/05/2021 Denée. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
11/05/2021 Warnant Prairie. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
12/05/2021 Warnant Cross. 

Participants : Jean-Pierre G, Pierrot F. 
12/05/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V, … 
13/05/2021 Denée. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
21/05/2021 Warnant Cross. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
26/05/2021 Rhisnes. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
26/05/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V, … 
28/05/2021 Warnant Cross. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
31/05/2021 Denée. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
01/06/2021 Warnant Prairie. 

Participants : Jean-Pierre G, Benoit V. 
02/06/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V, … 
09/06/2021 Rhisnes. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
09/06/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V. 
15/06/2021 Warnant Prairie. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
18/06/2021 Denée. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
23/06/2021 Warnant Cross. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
23/06/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V. 
25/06/2021 Denée. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
28/06/2021 Denée (2 plongées). 

Participants : Jean-Pierre G, Benoit V. 
30/06/2021 Rhisnes. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
02/07/2021 Anhée. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
06/07/2021 Warnant Cross. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
07/07/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V. 
09/07/2021 Warnant Cross. 

Participants : Adrien, Arnaud G, Serge. 
09/07/2021 Anhée. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
21/07/2021 Rhisnes. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
03/08/2021 Warnant Cross. 

Participants : Adrien, Alex B. 
 

 
05/08/2021 Warnant Prairie. 

Participants : Adrien, Alex B. 
10/08/2021 Denée. 

Participants : Adrien, Alex B. 
11/08/2021 Rhisnes. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
13/08/2021 Denée. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
18/08/2021 Warnant Prairie. 

Participants : Adrien, Alex B. 
18/08/2021 Warnant Cross. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
18/08/2021 Warnant Cross. 

Participants : Jean-Pierre G, Pierrot F.  
20/08/2021 Denée. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
01/09/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V, … 
08/09/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V, … 
08/09/2021 Warnant Prairie. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
10/09/2021 Warnant Cross. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
12/09/2021 Anhée. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
15/09/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V, … 
22/09/2021 Warnant Cross. 

Participants : Jean-Pierre G, Pierrot F, Manu P. 
22/09/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V, … 
23/09/2021 Warnant Cross. 

Participants : Adrien, Alex B. 
24/09/2021 Warnant Prairie. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
 

 
Dédé à Eprave.                                   Photo : Gaëtan Rochez 
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30/09/2021 Warnant Cross. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
30/09/2021 Warnant Prairies. 

Participant : Jean-François V, … 
03/10/2021 Anhée. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
06/10/2021 Rhisnes. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
08/10/2021 Anhée. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
13/10/2021 Rhisnes. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
13/10/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V, … 
15/10/2021 Warnant Cross. 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
13/10/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V, … 
20/10/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V, … 
24/10/2021 Fumal, trou du Diable. 

Participant : Jean-François V, … 
04/11/2021 trou du Diable à Anhée. 

Participants : Adrien, Alex B. 
10/11/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V, … 
 

 
10/11/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V, … 
18/11/2021 Warnant Cross. 

Participants : Adrien, Alex B. 
20/11/2021 Warnant Prairie. 

Participant : Jean-François V, … 
24/11/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V, … 
29/11/2021 Carrière St Laurent à Bauche. 

Participants : Adrien, Alex B. 
01/12/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V, … 
04/12/2021 Warnant Prairie. 

Participant : Jean-François V, … 
10/12/2021 Denée. 

Participants : Adrien, Alex B. 
13/12/2021 Warnant Cross. 

Participants : Adrien, Alex B. 
15/12/2021 Rhisnes. 

Participant : Jean-François V, … 
17/12/2021 Warnant Prairies. 

Participant : Jean-François V, … 
26/12/2021 Warnant Cross. 

Participants : Pierrot F, Benoit V, Manu P, Marius. 
29/12/2021 Rhisnes. 

Participants : Jean-Pierre G, Pierrot F, Alain P. 

Les plongées souterraines hors frontières : 
 
04/04/2021 Ardoisière (Luxembourg). 

Participant : Jean-François V, … 
04/04/2021 Ardoisière (Luxembourg). 

Participant : Shrek (sa dernière !). 
02/05/2021 Felicitas (Allemagne). 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
29 au 31/07/2021 Plongées en Norvège. 

29/ 07 Plura (2 plongées).       
30/07 Plura (2 plongées).      
31/07 Plura (1 plongée).      
Participants : Jean-Pierre G, Benoit V, Hughes V, 
Marius, Manu P.  
08/08/2021 Felicitas (Allemagne) (2 plongées). 

Participants : Stéphane N, Olivier B. 
10 au 15/10/2021 Plongées dans le Lot. 

10/10 Ressel. 
11/10 St Georges. 
12/10 Ressel (2 plongées). 
13/10 Landenouse (2 plongées). 
14/10 St Georges. 
15/10 Ressel. 
Participants : Jean-Pierre G, Benoit V, Marius, Manu P. 
01/11/2021 Ardoisière (Luxembourg). 

Participant : Jean-François V, … 
02/11/2021 Ardoisière (Luxembourg). 

Participant : Jean-François V, … 
24 au 26/12/2022 Plongées dans le Lot. 

24/12 Ressel (P4, -42, 400m). 
24/12 Marche-pied (S1). 
25/12 Ressel (T3, -55, 830m). 
25/12 Landenouze (-45m, 1000m+). 
26/12 St Georges (-30m, 1000m+). 
26/12 Font del Truffe (S1-S2). 
Participant : Jean-François V, … 
 

 
Michel Pauwels au Lison en 2014.    
Photo : Roger Cossemyns. 
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La vie associative… 
 
31/01/2021 Conseil d'Administration de la SSN par vidéo.  

Participants : ... 
07/03/2021 Assemblée Générale de la SSN par vidéo-conférence. 

Participants : Olivier B, Fred, Anne, Jean-François, Gérald, Jean, Thierry, Dédé, Shrek, Pol, Luc S, Michel, Olivier V, 
Pierre D, Marc VE, Eric D, Geoffroy. 
26/06/2021 Assemblée Générale de l'UBS. 

Participants : Olivier B, Olivier V. 
01/08/2021 Réunion du Conseil d'Administration de la SSN à Beez. Après ça, dans la carrière des Grands Malades, 

travaux à la fermeture du trou des Charrues. 
Participants : Olivier B, Fred, Anne, Gérald, Thierry, Jean-François. 
03/10/2021 Assemblée générale de la CWEPSS à Ouffet et visite de la galerie drainante du captage de la CILE à 

Néblon-le-Moulin. 
Participants : Gérald, Olivier B, Anne, Jean-Benoît. Autres : CWEPSS. 
20 et 21/11/2021 Journées de Spéléo Scientifiques « JSS ».  Journée de communications à Han et excursion dans le 

Fond des Vaux à Marche-en-Famenne. 
Participants : Gérald, Anne, Pol, … 
 

  
     Belle faille tectonique qui pourrait être mise en valeur et dans laquelle se développe la baume des Novalets à  
     Mournans-Chambonny (Jura). L’entrée était obstruée par des cadavres de chiens, mais heureusement un passage  
     supérieur (et une corde) ont permis de contourner l’obstacle. Luc en a informé le CDS 38 qui a déposé une plainte 
     contre X. Affaire à suivre…                                                                                                                Photos : Luc Funcken. 

 

En mode statistique… 
 
Généralités : 
 

L’année 2021 est bien meilleure que la précédente en nombre d’activités et de participants, pas bien difficile… ! 
De plus, les rapports de plongées ont été particulièrement nombreux. Pourvu que ça continue ainsi dans le futur. Du 
point de vue du nombre de plongées, on peut qualifier l’année d’exceptionnelle ! 
Du côté spéléo, la participation au projet EpuKarst de la CWEPSS a nécessité des sorties bimestrielles avec 3 grottes à 
chaque fois pour Lesve-Arbre, avec les mêmes prestations à Furfooz.  
Il y a eu 54 activités liées à la spéléo, 127 activités de plongée souterraine et 5 activités se rapportant à la vie associative 
de la SSN et du SCUCL, donc un total de 186 sorties. En nombre de journées, nous comptons 66 journées de spéléo 
proprement dite et 3 journées d’entraînement. Compter surtout 139 journées de plongées souterraines. 
Sous terre, elles ont rassemblé 145 participants de la SSN et du SCUCL, auxquels il faut encore ajouter des spéléos 
extérieurs à nos clubs, des « guidés » et des visiteurs du réseau de Frênes. Toutes ces participations se répartissent 
entre 21 personnes différentes. Il y a 4 spéléos qui comptabilisent plus de 10 activités pour l'année.  



Société Spéléologique de Namur                                                                                                                                           Bulletin 2022 

17 

 
Les participations extérieures sont toujours très nombreuses, au moins une soixantaine. 
Cela signifie simplement que les activités « inter-associations » sont de plus en plus habituelles.  
Sous l’eau, les plongées ont rassemblé 224 participants de la SSN et du SCUCL, quelques extérieurs au club ont été 
recensés. Toutes ces participations se répartissent entre 17 personnes différentes. Il y a 4 plongeurs qui totalisent plus 
de 10 activités pour l'année. Spéléos et plongeurs confondus : 369 participations de 38 personnes différentes.  
Hors sites d'entraînement et autres activités de surface, 43 sites spéléos différents (26 en Wallonie) et 15 sites de 
plongée souterraine différents (7 en Wallonie) ont été visités. Notons que 15 sites spéléos et 12 de plongée ont été 
parcourus plus d'une fois. Il faut y ajouter une série d'activités hors terrain et d’activités d’entraînement qui participent à 
une vie de club animée en dehors des sites souterrains, mais dont nous ne comptabilisons pas les participants. 
 
Evolution sur plusieurs années : 

 
Le premier tableau ne prend en compte que les activités qui se passent sur le terrain. Les activités de longue durée non 
détaillées dans ce rapport sont, par défaut, comptabilisées comme une activité d'un jour. 
Dans le deuxième tableau, les activités sont classées par type. Les activités de plusieurs jours ou sur plusieurs sites et 
dans plusieurs grottes, ne sont reprises qu'une fois. Par contre, il se peut qu'une même activité soit classée dans 
plusieurs catégories. Le total ne correspond donc pas nécessairement à la somme des activités classées par type. 
 
Personnes, jours, sites de 2011 à 2021… 

 

 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 

Participations membres 203 245 376 264 285 265 323 332 263 123 369 

Journées d'activités 86 121 244 200 177 159 214 194 145 89 213 

Sites visités 72 117 159 188 157 159 179 186 156 102 202 

Sites différents visités 48 68 72 64 66 74 78 79 74 42 58 

 
Sous terre, sous l'eau, dehors, au local et ailleurs, par type d'activité de 2011 à 2021… 

 

 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 

Visites de classiques 27 35 27 19 17 25 25 29 14 5 12 

Désobs, recherches 3 6 10 24 11 7 12 19 25 22 26 

Spéléo hors frontières 7 8 20 16 15 9 10 10 8 4 8 

Spéléo Secours 2 7 4 6 5 3 5 3 7 1 2 

Plongées souterraines 4 25 75 94 94 92 78 87 50 30 127 

Entraînements divers  6 11 19 19 27 18 14 8 6 1 3 

Guidages 3 5 7 3 4 4 3 8 6 2 2 

Hors terrain 13 13 17 18 15 18 13 15 15 8 5 

Total 65 107 138 163 157 177 160 152 131 73 185 

 

 
              Entrainement du Spéléo-Secours à Villers-le-Gambon en octobre 2021.                                Photo : Gérald Fanuel. 
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UNE  PAGE  HISTORIQUE :  LE  TROU  ERNEST  (NETTINNE) 
 
 

Puisque le trou Ernest a été revisité en mars 2021, c’est l’occasion d’une belle page de l’histoire de la SSN ! 
 

 
 
Ci-dessus, un document tiré des archives de la SSN : le très joli croquis d’explo (au crayon) de l’Abîme de Nettinne (trou 
Ernest) dressé en 1954 lors de la première descente dans « le gouffre » ! 

 

 

 
 
Photos d’archives : la SSN en activité en 1964 dans le trou Ernest. 
A gauche : à l’échelle dans le puits. 
Ci-dessus : retour d’explo dans le lac. 
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ENTRE  AUTRES  ACTIVITES… 
 
 

Du 1 au 4 mars 2021, Réseau des Siebenhengste, zone profonde. 
 
Bernard Grandmont 
 
 
Environ 650 m de première : 
- escalade de la cheminée de la Co-Vide,  
- creusages divers et boueux,  
- escalade autour des affluents 1 et 3 (?),  
- fouille systématique autour du siphon au bout du Parc des Princes. 
Participant : Bernard G. Autre : Martin H. Suisses : Rolf S, Martin A, Patrick S, Christian L, Simon Z, Adrian R, Ales H. 
 

 
          Photo de groupe tirée du compte rendu de ces quelques jours d’explos, rédigé (en allemand) par Rolf Siegenthaler, 
          avec photos et topos, et diffusé par Bernard.                                                                            Photographe non identifié.  

 
 

Le 9 avril 2021, rencontre à l’entrée du trou des charrues 
 
Frédéric Meyer 
 
 
Papa et moi sommes allés remettre un cadenas au trou des Charrues hier soir. 
Nous avons été un peu surpris, c'est le moins qu'on puisse dire, car nous avons rencontré un brave type, membre du 
CAB et également indépendant qui organise des activités… de ce que j'ai compris !  
Il nous a justement dit  qu'il avait placé un cadenas le jour d'avant, car il avait vu qu'il n'y en avait plus... 
Son intention n'était sans doute pas mauvaise, mais il n'avait aucune idée de la gestion du site et pensait simplement 
que le trou est géré par le CAB, comme les rochers et la via ferrata...  
Il a d'ailleurs mis le même code que le cadenas qui ferme la grille d’accès à la via ferrata au niveau des rochers. 
 
Bref, nous lui avons tout expliqué, nous avons replacé notre cadenas et également apposé une affichette sur un arbre au 
bas de la pente qui indique les modalités d'accès. 
Maintenant que cette affiche est en place, le mieux serait certainement de contacter le CAB, pour qu'ils diffusent la 
procédure d'accès (simplissime) auprès de leurs membres afin que tous soient enfin au courant. Nous aurons alors peut-
être un peu moins de problèmes de cadenas. 
Pour renforcer la fermeture, nous retournerons prochainement pour agrandir le trou ou limer un peu les plaques 
métalliques, afin de pouvoir placer un cadenas avec une anse très courte ou un cadenas rond,  qui sera plus difficile à 
forcer. 
 
Le cadenas a tenu quelques semaines, puis la fermeture a encore été modifiée. 
Qui sont donc ces imbéciles qui n’ont toujours pas compris que cette fermeture est la  meilleure garantie de continuer 
d’avoir accès au site avec une procédure la plus simple possible ? 
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EPUKARST  ANNEE  2, DANS  LE  VALLON  DE  LESVE  ET  LA VALLEE  
DE  LA  LESSE  A  FURFOOZ 
 
Frédéric Meyer 
Jean-Benoit Schram 
Gérald Fanuel 
 
 
 
Pour rappel, les prélèvements d'eau aux pertes, dans les grottes et aux résurgences et les analyses ciblées des teneurs 
en nitrates, nitrites et ammonium constituent la partie terrain, tenue par les spéléos, du projet Epukarst initié par la 
CWEPSS. Ils sont effectués bimestriellement dans 5 systèmes karstiques de Wallonie : dans le Vallon des Chantoirs et 
la grotte de Remouchamps, dans le système du Nou Bleu à Sprimont, dans le système de Hotton, dans le double 
recoupement de méandre de la Lesse entre Furfooz et Chaleux, dans le vallon sec de Lesve et la Vilaine Source à 
Arbre.  
 
Lesve-Arbre en 2021 

 
Entre Lesve et la Vilaine Source, nous avons organisé cinq séries de prélèvements et analyses et nous avons pu tenir le 
rythme bimestriel. Dans la quasi totalité des cas, deux jours étaient bien utiles pour réaliser le travail de terrain et de labo 
en prenant le temps nécessaire pour ne pas courir.  
Il y a 13 points de prélèvements, 6 sous terre (4 dans la Vilaine Source, 1 au Malopattes et 1 au fond de l'abîme de 
Lesve) et 7 en surface (pertes du Renard, Moulin, Taureau, Coloration et Normont, à la résurgence et dans le Burnot). 
Le labo, c'est toujours la salle à manger de Fred, Céline, Auxane et Elis à Bois-de-Villers ! 
 
La 6e série commence le 22 janvier qui est une grosse journée.  

Gérald et Anne sont accompagnés de Georges Michel, Jérémy Flament, Benoit Lavigne, Philippe Meus et Laura Balzani 
qui travaillent sur des aspects divers du projet Epukarst en général. 
Le programme est chargé :  
-descente dans la grotte de la Vilaine Source pour faire des prélèvements, 
-placement de sondes immergées pour mesurer les variations de teneurs en nitrates en continu dans la résurgence, au 
Normont et au Moulin, 
-prélèvements de surface en double pour une étude complémentaire sur l'origine des nitrates. 
Fred boucle seul cette série en descendant dans le trou Malopattes le 24 janvier et dans l'abîme de Lesve le 27 janvier. 
 
La 7e série est classique. 

La journée du 26 mars commence avec tous les prélèvements de surface et analyses de la conductivité et de l'O2 et se 
termine par la descente dans l'Abîme de Lesve et le trou Malopattes avant de se retrouver au labo chez Fred. 
Participants : Gérald, Anne, Olivier V, Jean-François, Fred. 
Le 27 mars, Jean-François et Fred terminent la série dans la grotte de la Vilaine Source… et au labo. 
 
La 8e série est un peu en retard... et sera perturbée du point de vue météo ! 

Le 4 juin, il fait gris, la pluie est annoncée. Anne, Gérald, Olivier V, Jean-Benoît et Joël (GSCD) se retrouvent pour 
descendre dans la grotte de la Vilaine Source. Vite, avant ça, prélèvements dans le Burnot et la résurgence. 
Dans la grotte, les niveaux sont bas. Mais un bel orage éclate en début d'après-midi.  
Après, nous prélevons encore au Normont et au Moulin, mais, de plus en plus, les conditions changent (débit en 
augmentation, eau brune...) et nous renonçons : c'est la crue après l'orage, les résultats seront faussés.  
La journée s'achève chez Fred. 
 
Le lendemain 5 juin, le temps est correct. Le programme est un peu plus chargé que de coutume. Fred, Anne et Gérald 
achèvent d’abord les prélèvements en surface.  
Après cela, il faut encore descendre dans le trou Malopattes et au trou des Nutons qui est l’autre appellation de l’Abîme 
de Lesve. Comme d’habitude, la journée se termine par les analyses des « petits pots ».   
 
La 9e série se passe peu après les terribles crues de la mi-juillet. 

Le 27 juillet, il pleut ! A la résurgence l'eau est boueuse et le niveau encore élevé.  
Au Normont, la planche à débit a été arrachée. Il faut réhabiliter le petit bassin, replacer au mieux la planche qui est 
pliée, refaire l'étanchéité, consolider avec des blocs...  
Dans l'abîme de Lesve, l'eau forme un petit lac au bas du grand puits. 
Le trou du Renard est toujours bien puant... Le nettoyage n'a rien arrangé ! 
A part cela, tout va bien pour Gérald, Alain Vdb et Daniel (GSC) qui retrouvent Fred au labo pour les analyses. 
 
Le lendemain, 28 juillet, il reste le Malopattes et la Vilaine Source pour les mêmes renforcés de Fred et Olivier V. 
Dans la grotte de la Vilaine Source, il n'y a eu aucun dégât au niveau du concrétionnement.  
L'eau est montée, mais quasiment pas dans les belles galeries. 
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Cependant, en beaucoup d'endroits habituellement un peu boueux, il n'y a plus aucune trace des passages antérieurs. 
C’est comme si on faisait de la première dans la salle Jean-Luc Bouvier ! 
Au trou Malopattes, il a fallu d’abord dégager l'entrée d'un tas de branchages et de quelques cailloux. Le lit du ruisseau 
de surface, généralement à sec, a dû se mettre en charge assez violemment. 
 

 

 
 
Le 27 juillet 2021 ! 
 
Voilà ce qui reste du bassin aménagé 
dans le ruisseau en amont du chantoir 
de Normont après la crue de juillet 2021. 
 
La planche a débit se trouve quelque 
part sous le tas de branchage. 
 
Le ruisseau qui a manifestement 
largement débordé contourne encore 
tout le dispositif qui avait été mis en 
place au début de 2020. 
 
Impossible de mesurer quoi que ce soit à 
cet endroit. 
Il reste à se mettre au boulot pour 
restaurer le bassin et remettre en place 
la planche à débit et la sonde à nitrate.  

 
 
 
 
 
 
Après une bonne heure de travail à trois, le 
site ressemble à nouveau à un petit bassin 
équipé d’une planche à débit et d’une 
sonde… 
 
Les mesures pourront à nouveau être 
prises après avoir laissé décanter un peu 
l’eau du bassin. 
 
 
 
 
 
 
Photos : Gérald Fanuel 

 
 

 
Retour (presque) à la normale pour la 10e série. 

Le 8 octobre prélèvements en surface et à Lesve pour Anne et Gérald. Dans l'abîme, au fond côté aval, impossible 
d'aller jusqu'au barrage qui est sous eau. Fin de journée chez Fred. 
Le 9 octobre, Fred, Geoffroy, Maxime, Anne, Gérald et Félix (CWEPSS) descendent dans la grotte de la Vilaine Source. 
Puis Fred et Anne vont au trou Malopattes "en vitesse" avant de tous se retrouver comme d'habitude dans la salle-à-
manger-labo pour analyser les teneurs en nitrates, nitrites et ammonium puis encoder les résultats. 
 
La 11e série termine cette 2e année Epukarst à Lesve-Arbre. 

Le 17 décembre, Gérald, Anne, Pierre D et Alain Vdb se retrouvent à la résurgence à 10 heures. 
Le temps n'était pas joyeux, mais au moins, il a fait sec pour les relevés de surface. Les eaux sont hautes partout.  
A l'extérieur, tout le matos d'analyse en continu est toujours en place, nous avons dû encore renforcer la planche à débit 
du Normont et nettoyer le bassin. L'équipe y passe une bonne heure. 
 
Les sondes fixées sur les planches à débit du Normont et du Moulin sont-elles encore en service ? Si ce n’est pas le cas, 
on pourrait les enlever la prochaine fois ; ce serait plus facile pour entretenir l'étanchéité des planches et nettoyer les 
bassins des alluvions et gravillons qui s'y accumulent. 
Dans l'abîme de Lesve, une fois encore, il est impossible de descendre à la rivière. L’eau arrive dans le passage étroit, 3 
m en-dessous du niveau du pied du grand puits, au pire endroit pour les mesures (très boueux !), et de plus pas possible 
de mesurer le débit pour la troisième fois consécutive. Fin de journée avec Fred. 
Le 18 décembre, il reste la grotte de la Vilaine Source et le Malopattes pour Fred, Anne, Gérald, Serge et Adrien qui ne 
connait aucun de ces deux merveilleux sites... surtout le Malo. 
Après la Vilaine Source, c'est une équipe exceptionnelle de 4 spéléos qui descend au Malopattes (d'habitude, c'est 
plutôt 1 ou 2). Au fond, Serge et Adrien sont particulièrement intéressés par l'étroit ramping où disparait le ruisseau ! 
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Désob à faire ?  Mais d'abord, il faudrait vraiment remettre l'entrée à gabarit plus humain. 
Pendant ce temps, Gérald retourne au Normont pour terminer la remise en ordre de la veille.  
Et comme chaque jour, la dernière série de l'année se termine chez Fred pour les analyses d'échantillons... avec une 
bière !  
Les résultats sont plus uniformes que d'habitude, peut-être que la grande lessive de l'été/automne se marque ? 
 
Nous avons eu des problèmes avec les mesures O2. Vendredi, il y a eu des difficultés de stabilisation mais finalement 
nous avons quand même pu faire toutes nos mesures (surface + Lesve) après démontage et nettoyage de la sonde. 
Mais samedi, seulement une mesure… puis la sonde a cessé d'afficher des mesures. Fred va contacter Jérémy pour en 
discuter avec lui. 
Qui serait capable de démonter et réparer ça ? Avons-nous des sondes en réserve ? Il faudra peut-être la remplacer. 
 
Pour les analyses, Fred avait reçu les réactifs qui commençaient à manquer il y a 2 mois, donc pas de problèmes de ce 
côté-là. Nous avons analysé les nitrates, les nitrites et l’ammonium pour tous les prélèvements. 
Nous sommes dans la panade à ce sujet. Finalement, nous ne savons plus trop quelles analyses et quand ? Comme il 
manque déjà assez de paramètres comme ça, en analysant tout, nous étions certains de faire le maximum possible ! 
 
 
Furfooz-Chaleux en 2021 

 
Du côté de Furfooz, Jean-Benoît assure l'organisation des prélèvements et analyses dans le double recoupement de 
méandre de la Lesse entre la perte près du trou qui Fume à Furfooz et le trou de la Loutre en aval de Chaleux. 
En 2021, il y a eu 4 séries d'analyses dans ces sites : la 6e série le 13 janvier, la 7e série le 12 mai, la 8e série le 22 
septembre, la 9e série le 14 décembre. 
 
A chaque fois, il faut « rendre visite » au trou qui Fume, à la grotte de la Gatte d'Or, au puits des Vaux, à la grotte de la 
Sépulture, à la galerie des Sources, au trou de la Loutre et à l'abri de la Poterie (encore une grotte récente que l'on 
pourrait topographier). 
 
A la suite des crues exceptionnelles du mois de juillet, le trou qui Fume qui ne pouvait déjà être visité que de avril à 
octobre a subi quelques changements : des blocs ont bougé, la boue a envahi des endroits où elle n'était pas encore 
omniprésente, des passages sont devenus plus difficiles, le niveau de l'eau a bien monté et n'est pas redescendu, le lac 
est inaccessible...  
Ainsi maintenant, cette grotte est totalement sortie du circuit des prélèvements.  
 

 
La double boucle de la Lesse à Furfooz, recoupée par la rivière souterraine.              D’après VMR 1910, tome 2, pl. X, page 813. 
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LES  DEUX  PREMIERES  TRAVERSEES  COMPLETES  DU  MASSIF  DE  
BOINE  (HAN-SUR-LESSE) 
 
Olivier Vrielynck 
 
 
 
Du gouffre de Belvaux au Trou de Han… 

 
La jonction réalisée en novembre 2019 entre le Réseau Sud et la Lesse Souterraine par la salle de la Pentecôte ouvrait 
la possibilité de réaliser la traversée complète du massif de Boine (Bulletin SSN-SCUCL 2020, p. 27-42). Bien que 
théoriquement faisable par d’excellents plongeurs, celle-ci n’avait jamais été entreprise. Ce fut chose faite le 26 juin 
2022, soit plus de deux ans après la découverte de la « Coen Connection ». Les débits élevés de l’année 2021, qui 
restera dans les mémoires pour ses crues catastrophiques, n’avait pas permis d’envisager la traversée. Par sécurité, il 
est décidé d’effectuer cette première de l’amont vers l’aval, en emportant un canoë gonflable qui sera laissé au bout de 
la Lesse Souterraine.  
 
Le jour tant attendu arrivé, Eric, Gillou, Luc, Pierre (SCUCL), Fred (SSN), Ari (Société des Grottes de Han) et moi 
arrivons à Han, un peu surexcités. La Société des Grottes, que nous remercions chaleureusement, a prévu une 
camionnette pour nous déposer au Gouffre de Belvaux. Le débit de la lesse à Resteigne est de 0,8 m

3
 à 8h et continue 

d’augmenter, ce qui n’est guère rassurant d’autant que de faibles pluies sont annoncées durant la journée. Le risque de 
devoir rebrousser chemin au niveau de la voûte mouillante du Labyrinthe n’est pas nul. 
 

 
« Les courageux aventuriers » ou « l’élégance vue par les spéléos ».    Photo : Olivier Vrielynck. 

 
Nous entamons notre périple souterrain et aquatique vers 9h45. Ari et Eric embarquent à bord du canoë, tandis que les 
autres barbotent en combinaison néoprène et palmes. La descente est tranquille : il y a peu de courant, et le niveau 
d’eau de la Lesse Souterraine est suffisant pour naviguer sans devoir mettre pied à terre. Les nageurs ont des bidons et 
des sacs étanches dans leur kit pour servir de bouée.  
 
Arrivés à hauteur de la salle de la Toussaint et du réseau du chinois, nous butons sur le siphon aval de la Grand Rue. 
Descente obligatoire du canot pour Eric et Ari et montée de la pente de glaise donnant accès au réseau du chinois et au 
passage permettant de contourner le siphon par le haut. Le canoë doit être dégonflé partiellement afin de pouvoir 
franchir sans encombre les points bas de ce passage qui nous semble de plus en plus encombré de sédiments argileux. 
De l’autre côté, nous regonflons le canot à la pompe et le remettons à l’eau au bas de la pente dans le Labyrinthe. La 

corde permettant d’éviter de glisser dans la pente est enterrée sous plus de 20 cm de sédiments. 
Le passage bas du Labyrinthe se franchit sans problème, en se baissant un peu pour les rameurs.  
À ce moment, le débit de la Lesse à Resteigne dépasse légèrement le mètre cube.  
 
Au bout du Labyrinthe, nous hissons le canoë au plus haut de la salle et l’abandonnons. Après avoir enveloppé les kits 
dans des sacs poubelle, afin d’entraîner le moins de boue collante possible et de réduire le nettoyage après le passage, 
nous franchissons la fange de la « Coen Connection ». Le courant d’air est assez fort, en direction de la Lesse 
Souterrraine.  
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Les stalagmites de la Salle de la Pentecôte assistent ensuite à une séance de nettoyage et de rhabillage de spéléos 
gluants et dégoulinants de boue liquide. Les techniques varient : alors que certains se changent complètement, d’autres 
enfilent une combi propre par-dessus leurs vêtements boueux. La traversée reprend via la salle de la Pentecôte, la salle 
du Corail, l’Egoût, la salle des Sinanthropes, etc. Arrivés à la salle des Draperies, à la sortie du tunnel du Réseau Sud, 
ceux qui ont gardé leur combinaison sale sous la propre se jettent joyeusement dans la Lesse et sortent à la palme par 
le trou de Han. L’expédition aura duré 4h30. 
 

  

   
Balade au cœur de la terre…                                                                                   Photos : Luc Funcken, Pierre Gilles et Ari Lannoy. 

 
 
Et vice versa ! 

 
Deux mois plus tard, le 29 août, une équipe plus modeste entreprend la traversée de l’aval vers l’amont pour récupérer 
le canoë laissé fin juin au bout de la Lesse Souterraine.  
Nous sommes trois : l’auteur de ces lignes et deux guides des Grottes, Antoine et Ari.  
Le débit de la Lesse est très faible (0,24 m

3
/s à Resteigne). L’avantage d’une traversée dans ce sens est qu’il ne faut 

pas se changer après la jonction…  
La remontée de la rivière se fait en canoë pour Ari et Antoine, à la palme pour moi. Les sections amont et aval de la 
Lesse Souterraine, profondes, présentent un courant imperceptible. Dans la partie centrale, la rivière coule paisiblement 
entre des dunes de sédiments et de branchages sur lesquelles nous marchons. 
 
Le siphon situé entre le Labyrinthe et la Grand’Rue est désamorcé, phénomène rarissime qui a déjà été signalé le 20 
août 1974 (bulletin SCUCL 44). Le passage haut de 30 cm au-dessus de l’eau, est facilement franchissable à la nage, 
mais pas en canot. Très court, il correspond à la partie basse d’une lame rocheuse.  
 
Avant de sortir de la Grotte, je profite du niveau de l’eau exceptionnellement bas pour visiter le Pisidium, salle annexe de 
la Salle du 5 mars. Cette partie du réseau n’a, semble-t-il, plus été visitée depuis l’époque des explorations de la Lesse 
Souterraine. L’accès se présente sous la forme d’une lucarne triangulaire au ras de l’eau, haute de 40 cm et accessible 
uniquement à la nage quand le niveau de l’eau est très bas. La salle, assez grande et haute, est occupée par des bancs 
de sédiments encombrés de branchages et entourés d’eau. L’escalade des deux talus pentus donne accès à une galerie 
et à une petite salle annexe.  
Comme pour la première traversée, effectuée dans l’autre sens, la balade a duré 4h30. Nous retournons à la sortie des 
grottes en empruntant le réseau touristique, ce qui nous permet d’effectuer une deuxième traversée du massif de Boine, 
plus reposante celle-là. 
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UNE  SORTE  DE  RECORD  DE  BELGIQUE  AU  TROU  DES  CREVES  
EN  2001… 
 
Christophe Cattelain 
Pierre Gilles 
 
 
 
Pourquoi cette histoire maintenant ?  
Tout simplement suite à la sortie au trou des Crevés de Mai 2022… Des problèmes de tuyaux (toujours prévoir un peu 
plus de tuyaux…) ont amené Gillou à raconter à nouveau cette histoire. Et Olivier de le reprendre : cela mérite quand 
même un petit écrit. Heureusement Xof avait déjà couché sur un blog personnel une partie du récit. C’était plus facile 
après 21 ans… surtout pour les noms des participants et le timing. 
 

  
L’entrée en 2001. La pompe Flygt.                          Photos : Christophe Cattelain. 

 
Ce n’est pas une histoire récente mais elle mérite d’être racontée. 
Lors de la Fête de la Spéléo 2001, le SCUCL a ouvert le trou des Crevés le 22 septembre. 
Début des opérations vers 08h00, 'Arthur' (Bernard Tondeur) et Xof (Christophe Cattelain) équipent le gué avec une 
corde. La Lesse n'est pas très haute, mais il y a pas mal de courant. Un peu plus tard, Gillou (Pierre Gilles), Bernard Van 
Espen, Paul Van Laethem... arrivent avec la pompe, les câbles, les tuyaux et le groupe électrogène. 
Le Président (Olivier Vrielynck), Fred (Frédéric Ripet), Eric Dulière, Bernard Grandmont, Nicolas ( ?) et Florian 
Perremans arrivent aussi.  
Toute l’équipe se met au boulot : dégagement de l’entrée, installation du groupe, placement de la pompe, des tuyaux et 
du téléphone. Tout roule, le siphon est ouvert et le téléphone est prolongé derrière le siphon (3 appareils donc : dehors, 
devant et derrière le siphon). 
 
Les trois groupes d’une douzaine de personnes chacun, pénètrent dans le trou avec 30 minutes d’écart entre midi et 
13h30.  Comme souvent aux Fêtes de la Spéléo, on retrouve des spéléos confirmés, mais aussi des spéléos vraiment 
débutants. Quand tous les groupes sont à l’intérieur, la pompe est arrêtée et le siphon remonte doucement par son 
alimentation naturelle. Xof reste seul dehors. 
Vers quatorze heures, un nouveau groupe arrive avec Paul De Bie. Xof remet le groupe électrogène en route, mais... 
l'eau ne sort pas ! Le groupe est vérifié, Paul va secouer la pompe (souvent la boue obstrue la prise d’eau de la pompe). 
Rien n’y fait.  
Une personne rentre vite dans la grotte pour prévenir les spéléos qui sont à l’intérieur, en se mouillant dans le siphon. Il 
retrouve rapidement deux groupes. Nous sommes plus d’une trentaine sous terre et comme tous ne sont pas des 
spéléos confirmés, il y a même 2 enfants, il parait illusoire d’arriver à faire passer tout le monde dans le siphon qui se 
remplit. La décision est vite prise : les groupes restent sous terre. Cependant Bernard Van Espen se précipite pour 
essayer de sortir. Un technicien débrouillard ne sera pas de trop dehors ! 
Il règne un peu de remous dans les 3 groupes. La situation et la décision de rester est expliquée et ré-expliquée par 
Gillou. La visite se poursuit dans une ambiance particulière, tout le monde n’étant pas convaincu de la pertinence de la 
décision. 
 
Arrivé dehors, Bernard constate qu’effectivement rien ne veut fonctionner. Il devient évident qu’il faut trouver un plan B : 
une nouvelle pompe. Pour ne pas faciliter les choses, le réseau GSM est quasi nul dehors. Il faut donc se déplacer pour 
téléphoner. Bernard trouve une pompe à la Société des Grottes. Après son installation, elle ne s’avère pas assez 
puissante pour compenser l’arrivée d’eau. 
En outre le différentiel (fort sensible) du groupe saute dès que l'on branche cette pompe. Par ailleurs Paul teste la 
première pompe sur le secteur (à la maison d'en face) : elle ne tourne plus ! 
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Pendant ce temps les trois groupes sont revenus derrière le siphon. Gillou essaye de calmer les esprits, mais ne peut 
empêcher certains de vouloir forcer le passage malgré le niveau d’eau déjà haut dans le siphon. Quelques uns passent 
en se faisant peur. Le dernier renonce après s’être fait très peur. Il revient à l’intérieur de la grotte trempé !  
STOP on arrête de jouer ! Plus personne ne sort ! 
 

  
Le siphon… plein !                               Photo : Pierre Gilles. Pompage en cours.                                  Photo Bernard Van Espen. 

 
Françoise M (?) organise vite le passage d'un kit de bouffe, avec un vêtement (une surprise) et du carbure (eh oui, c’était 
il y a longtemps). Il est plus de 14h30. 
Le téléphone s’avère d’une grande utilité pour se coordonner entre ceux qui, à l’intérieur, attendent et ceux qui, à 
l’extérieur, se démènent. Un point chaud est installé pour les deux enfants : Gilles (12 ans) et Sylvain (7 ans). On sortira 
bien entendu, mais faudra-t-il attendre 2 heures ou 10 heures ? Autant garder des réserves et ne pas ouvrir le kit de 
bouffe. 
 
Dehors on passe au plan C ! Bernard va chercher une autre pompe Flygt chez un représentant local à Wellin 
(heureusement qu’on est samedi…) bien connu d'Etienne Henry (cfr son chantier à Bure). Entre-temps, Paul a fait venir 
un autre groupe électrogène et des câbles de la fête de la Spéléo.  
Finalement, vers 17h00, le pompage a repris avec la nouvelle (troisième !) pompe amenée par Bernard et le groupe de 
Paul installé de l'autre côté de la Lesse (côté route). 
 
Informé par téléphone, Gillou ouvre le sac de nourriture pour 
distribuer son contenu avant de sortir. Tiens, une Bury 
sèche ?  
Ils n’avaient pas prévenu. Et dire que depuis quelques heures 
un malheureux grelote (après avoir voulu forcer le siphon). 
Oups !?! 
 
Tout le monde est sorti un peu après 18h00, avec quelques 
heures de retard. Les invités repartent assez vite… L’apéro 
les attend à la fête de la Spéléo. 
Il ne reste plus aux autres qu’à ranger ce sacré bordel. 
C’était donc sans doute le record de Belgique du nombre de 
personnes bloquées derrière un siphon. 
Tout s’est bien terminé. 
 
Que retenir de tout cela ? On a joué de malchance avec une 
pompe tombée en panne et un groupe très sensible aux 
pertes électriques.  
 
Néanmoins quelques points d’attention sont à retenir : rester 
à deux à l’extérieur, installer un téléphone de part et d’autre 
du siphon (communiquer avec l’extérieur a permis de gérer 
certaines angoisses à l’intérieur) et avoir accès à un véhicule 
au vu des problèmes de réseau toujours existant en 2022. 
 
Une sortie aux Crevés reste toujours une opération délicate 
qui peut réserver des surprises… 

 
Le siphon… vide !                         Photo : Pierre Gilles. 

http://www.flygt.com/
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EXPLORATION  D’UNE  GALERIE  DRAINANTE  A  PESCHE  (COUVIN) 
 
Gérald Fanuel  
Anne Gallez 
 
 
 
Le 16 février 2022, nous retrouvons Georges Michel dans le village de Pesche pour répondre à une demande du Service 
géologique de Wallonie : explorer et topographier une ancienne galerie taillée dans le grès. Après avoir descendu un 
puits vertical de 6,5 m de profondeur, nous avons parcouru 150 mètres de conduits taillés à la main dans le grès 
couvinien en place, qui affleure une cinquantaine de cm sous la surface du sol. La galerie, globalement rectiligne, 
présente une faible pente sud-nord. Elle conserve une section relativement régulière de 95 cm de large pour une 
moyenne de 120 cm de haut. 
Un écoulement d’eau estimé entre 3 et 5 l/s serpente au sol de la galerie. La pompe à main située à côté du puits 
d’accès nous confirme que le creusement de cette galerie avait bien pour vocation de drainer de l’eau pour alimenter les 
habitants de Pesche. 
 
Situation et géologie 

 
Le village de Pesche (Couvin) se situe au nord de la Calestienne. Il s’est développé sur le versant sud de la dépression 
de la Fagne-Famenne qui monte vers le plateau ardennais de la Thiérache. Cette pente ascendante est interrompue au 
sud de Pesche par l’Eau Noire. La galerie que nous avons visitée se situe tout près de la ligne de crête.  
 
Le sous-sol se compose ici de grès quartzitiques du Couvinien, assez massifs. Au sud, au-delà de l’Eau Noire, on entre 
sur les terrains du Coblencien (Massif de Rocroi). Ces roches schisto-gréseuses très dures constituent le socle du 
plateau ardennais et font partie des roches les plus anciennes du pays. Ce vieux plateau arrondi par l’érosion reste un 
des points hauts de tout ce secteur et se prolonge jusqu'en France. 
Les formations géologiques sont orientées est-ouest. Notre galerie de Pesche se développe dans la Formation de 
Hierges, selon un axe sud-nord correspondant à la pente topographique, donc perpendiculairement à la stratigraphie.  
 
Le coteau au sud de Pesche est connu pour ses nombreuses sources et pour l’abondance des eaux souterraines dans 
lesquelles les anciennes maisons disposant d’un puits venaient puiser. L’emplacement de la galerie est surprenant, car 
l’extrême amont remonte vers le sud, quasi jusqu’à la ligne de crête. Des apports d’eau peuvent provenir de l'est et de 
l’ouest (suivant la stratigraphie), mais cette situation en hauteur limite fortement l'extension du bassin d’alimentation. Or il 
faut que le captage soit suffisamment alimenté pour fournir assez d’eau par rapport à la population concernée. 
Cependant, cette implantation permet de disposer d’une eau souterraine assez abondante en ne creusant un puits que 
de 6 m de profondeur.  
 
Coordonnées UTM / WGS 84 zone 30 

 
En surface, puits d’entrée : X = 156.434 / Y = 80.308 / Z = 292.26 m. 
Terminus amont : X = 156.426 / Y = 80.248 / Z = 288.33 m. 
Terminus aval : X = 156.447 / Y = 80.375 / Z = 283.20 m. 
Puits amont bouché : X = 156.431 / Y = 80.285 / Z = 292.93 m. 
 
Aperçu historique 

 
L’aspect plutôt rudimentaire de la galerie ne permet pas d’estimer la date de son creusement. 
Cependant, une association d’histoire locale de Couvin a rassemblé pour la CWEPSS une série d’informations… 
 
Vers 1882, la commune de Pesche prend la décision d’exploiter les sources au sud du village pour alimenter la 
population. Dans un premier temps, le creusement d’un puits, probablement celui dans lequel nous sommes descendus, 
est réalisé. Des jaugeages sont effectués au fond du puits pour évaluer la capacité de production d’un captage à cet 
endroit. Ces mesures donnant +/- 1 m³/h, la construction d’une galerie drainante est décidée afin de prélever les eaux 
souterraines plutôt que l’eau des prairies plus vulnérables et au débit trop faible en période sèche. 
 
En 1884, la commune décide de prolonger la galerie (qui se limitait d’abord à 20 m) pour atteindre 31 m. Le but est 
d’augmenter la productivité de la prise d’eau en recoupant de petites venues d’eaux latérales. L’objectif est d’arriver à 33 
m³/jour, un volume jugé nécessaire à l'époque pour assurer l’approvisionnement de 600 personnes. Il est aussi prévu de 
construire à l’aval de la galerie, deux bassins-réservoirs d’une capacité totale de 200 m³ sur lesquels seront branchés les 
habitants. 
 
Lors de notre explo et de la topo en février 2022, nous avons constaté que l’ouvrage approche les 150 m de long dont la 
moitié vers l’amont. C’est bien plus que les 31 m planifiés à l’époque ! 
De plus, la branche à l’aval du puits d’accès s’arrête brutalement sur un mur maçonné, après 67 m. Or les réservoirs se 
situent encore 70 m plus en l’aval. On ignore comment les eaux étaient amenées jusqu’à ces réservoirs. 
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                                     Le bassin d’alimentation du village de Pesche (et de la galerie) est limité au sud par 
                                     l’incision très marquée de l’Eau Noire.                 D’après Georges Michel (CWEPSS). 

 
Par l’association locale, on apprend encore quelques informations intéressantes :  
- la canalisation d’eau bifurquerait vers l’est pour avoir la pente voulue pour remplir les réservoirs ;  
- certains puits encore en usage actuellement seraient branchés sur cette bifurcation ;  
- du réservoir partaient des canalisations qui alimentaient 7 bornes-fontaines dans le bas du village ; 
- 600 habitants profitaient de la distribution et on calculait à l’époque qu’il fallait 60 l/jour par habitant ;  
- la mise en service de la distribution d'eau a débuté en avril 1885 ; 
- on raccorde alors des robinets dans les maisons : un seul robinet par ménage, dans la cuisine, l’écurie ou l’étable.  
 
En août 1885, toutes les bornes-fontaines sont supprimées et remplacées par les robinets, à cause des gaspillages.  
De plus, ces robinets étant équipés de compteurs, l'eau qui y est consommée est facturée par la commune. 
Des restrictions ont été périodiquement imposées aux habitants (ouverture de la distribution seulement à certaines 
heures) du fait d’un assèchement du réservoir à cause du gaspillage.  
Les archives relatent également un cas de pollution en 1932. 
 
Après la 2e guerre mondiale, les besoins en eau ont été de plus en plus élevés. A partir de 1947, des intercommunales 
sont chargées de l’approvisionnement en eau et la galerie est abandonnée. 
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Techniques et outils utilisés pour le creusement de la galerie 

 
Dans les galeries, on constate que l’ouvrage a été creusé à la main avec des centaines de milliers de coups de pics 
encore bien visibles sur les parois. À certains endroits, on note des traces de forets. La technique utilisée semble plutôt 
rudimentaire et on imagine la difficulté et la durée du travail pour creuser cette galerie dans une roche dure.  
 
Pour donner une idée, si on multiplie la section de galerie (ellipse de +/- 125 cm de haut pour 95 cm de large) par la 
longueur totale, on aboutit à un volume total de roche extraite avoisinant les 520 m³. Avec une densité de 2.250 kg/m³, 
ça fait près de 1200 tonnes qui ont été extraites à la main et remontées à la surface sans moyens motorisés !  
 

  
Conduit amont de la galerie, taillé à la main dans les grès. Stries laissées par une aiguille utilisée lors du creusement. 

                                                           Photos : Georges Michel 

 
 
Description et observations 

 
Le puits d’accès situé juste derrière l’ancienne pompe à bras, fait 6,4 m de profondeur pour une circonférence assez 
constante de 1,5 m. Le haut est appareillé en briques (sur 50 cm) ; le reste est dans la roche en place.  
Il donne accès à une petite chambre rectangulaire se situant à peu près à égale distance entre les deux extrémités de la 
galerie. Une vasque d’eau d’à peu près 90 cm de profondeur reçoit une conduite en fonte descendant depuis la surface 
destinée à alimenter la pompe à bras.  
Le ruisseau souterrain continue vers l’aval par une galerie en baïonnette. 
 

L’orientation générale de la galerie est de 12°E. Elle suit la plus grande pente en surface et longe le bord est de la route 
sur toute sa longueur. La pente n’est pas constante. Lorsqu’elle devient très faible, des boues peuvent s’accumuler. 
C’est ainsi qu’à l’extrémité de la partie aval, on a noté jusqu’à 50 cm d’eau qui semblait quasi stagnante. 
 

Bien que ce conduit soit artificiel et d'orientation générale assez constante, il est loin d’être rectiligne.  
On y rencontre plusieurs coudes, rétrécissements et mini méandres. On peut imaginer que les mineurs ont suivi une 
zone plus altérée et moins dure à extraire, ou encore que les venues d’eau ont guidé les ouvriers et ainsi décidé du tracé 
du conduit.  
 
On note aussi la présence de deux petits conduits latéraux secs de 4,5 m de long, qui ne semblent pas avoir été creusés 
pour aller chercher une source supplémentaire. Ils ont pu servir de point de stockage temporaire pour les remblais ou 
pour ranger des outils lors du creusement de la galerie. 
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Nos observations sont réalisées en hautes eaux et après des périodes de pluie assez intenses. Nous avons compté six 
venues d’eaux importantes complétées par une faible percolation plus diffuse. Ces arrivées d’eau ne sont pas situées au 
sol, mais proviennent généralement de la voûte et/ou du sommet des parois, comme si le plafond suivait volontairement 
un niveau d’arrivées d’eau latérales qui assurent la plus grande part de l’alimentation de la galerie. 
 
En plusieurs endroits, on trouve une sorte de concrétionnement et des « gours mous » assez étonnants, constitués 
d’argile plus ou moins indurée, et pouvant présenter des pigmentations très diverses, probablement liées à des oxydes 
métalliques. Comment ces formes qui ressemblent à des gours se sont-elles donc développées ? 
 

La plus grande partie de la galerie présente des parois rugueuses travaillées par les outils et une section elliptique, mais 
certaines sections, tant en amont qu’à l’aval du puits d’accès ont des parois parfaitement lisses.  
Comme la galerie recoupe perpendiculairement la structure géologique, nous ne sommes pas sur un joint de 
stratification, mais très probablement en présence d’un miroir de faille.  
Les mineurs ont creusé et vidé la section de roche broyée entre ces deux « murs » qui se font face.  
Cette tectonique joue certainement un rôle important dans le drainage et les écoulements souterrains dans les grès du 
Couvinien.  
 
 

  
Sorte de gour mou de 30 cm de haut au milieu duquel de l’eau 
arrive sous pression. 

Des murs de soutènements ont été maçonnés par endroits 
pour stabiliser le plafond.                 Photos : Georges Michel 

 
 
Enfin, en deux endroits, la galerie a été appareillée en briques ou en moellons calcaires, sur quelques mètres dans des 
zones où elle tourne. Du côté amont, on peut penser que les creuseurs ont cherché à se réaligner sur un plan de faille 
en traversant une zone ébouleuse. Du côté aval, ça n’apparait pas de façon aussi évidente… 
Il est probable qu’il s’agit là de renforts construits dans des secteurs où la voûte tendait à s’ébouler.  
Ces secteurs murés sont plus étroits et souvent plus bas que le reste de la galerie, rendant la progression moins aisée. 
Leur voûte est constituée de grandes dalles de grès d’un bon mètre de long qui reposent en haut des murs verticaux et 
qui retiennent ainsi les terres ébouleuses situées au-dessus. 
 
Au-delà de l’aspect technique et “architectural” que représentent ces constructions, leur présence confirme que le grès 
traversé par la galerie n’est pas uniformément solide et que des zones de type “poches de dissolution” ont pu être 
recoupées. Ces terrains plus altérés doivent certainement avoir également une incidence sur la perméabilité et 
l’organisation du drainage des eaux souterraines dans cette masse rocheuse. 
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En guise de conclusion… 

 
La visite effectuée dans cette galerie captante fut plutôt intéressante bien que très « humide » !.  
Cet ouvrage nous démontre que déjà à l’époque de son creusement, la fourniture d’une eau en quantité et de bonne 
qualité était un enjeu majeur pour les collectivités.  
Le recours à l’eau souterraine était aussi préféré à l’exploitation des eaux de surface vu leur plus faible vulnérabilité… 
Comme c’est encore le cas aujourd’hui en Wallonie. 
 
La galerie est dans un état de conservation remarquable. En aucun endroit la voute ne montre des signes de faiblesses 
et on peut écarter tout risque d’effondrements et/ou danger pour les activités en surface… Six mètres de grès bien solide 
séparent la route du plafond de la galerie ! 
Un tel ouvrage, creusé dans ce type de roche et dans un aussi bon état de conservation, avec en surface ses fontaines 
toujours en place, constitue un ensemble patrimonial assez rare qui mérite d’être préservé et valorisé.  
Il faut localement assurer l’entretien du site et vérifier l’écoulement libre de l’eau. 
La remise en service de la « pompe à bras » (fontaine) située en bordure de la rue Celestin Denis serait un plus pour 
redonner vie au passé hydraulique du village, même si sa potabilité n’est pas assurée. 
 
Informations bibliographiques et remerciements 

 
Georges n’a rien trouvé comme informations dans les archives géologiques, aucune bibliographie et rien non plus dans 
la documentation de la CWEPSS.  
 
La seule bibliographie est donc la publication de Georges Michel (CWEPSS) dans l’ECOKARST n° 127, 2

e
 trimestre 

2022, pages 1 à 8 : La galerie captante de Pesche (Couvin), exploration d’un patrimoine souterrain méconnu. 
 
Le présent texte n’est qu’un résumé de cette belle publication. Nous tenons à remercier doublement l’auteur… 
D’abord pour toutes ces informations dont nous pouvons disposer et ensuite pour ses nombreuses invitations à 
participer à un tas de belles journées souvent surprenantes sur et sous le terrain ! 
 
 

  
Parois subverticales parfaitement lisses dans la partie amont. Cette 
morphologie serait le résultat d’un miroir de faille dont les ouvriers 
ont pu profiter pour progresser dans leur travail de creusement. 

Les joies de la topo… courbé en deux, dans une eau à 
10°C, sans recul et sous un ruissellement constant ! 
                                                  Photos : Georges Michel. 
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CONTRIBUTION  A  L’ETUDE  GEOMORPHOLOGIQUE  ET  KARSTIQUE  
AUTOUR  DE  LA RESURGENCE  DE  HAMPTEAU  (HOTTON) 
 

Gérald Fanuel 
 
 
 
La carrière de Hampteau et la grotte de Hotton, bref rappel ! 

 
Nous sommes à Hampteau, en rive gauche de l’Ourthe au niveau de la tristement célèbre carrière Calozet qui a 
littéralement mangé toute la partie aval de la grotte de Hotton entre 1958 et 1978.  
La grotte a en effet été découverte et explorée par le Spéléo Club de Belgique (SCB) en 1958, mais n’a été classée que 
20 ans plus tard. En 1961, une nouvelle entrée est ouverte par le SCB sur le plateau. Elle donne accès à la grotte sans 
passer par le front de taille de la carrière qui continue d’avancer. A ce moment, l’ouverture au tourisme d’une partie de la 
grotte est rendue possible.  
 
L’action de la CNPSS (à l’époque) et de toute la communauté spéléo autour du SCB a été déterminante. Cependant les 
carriers (Socogetra) continuent avec hargne l’exploitation du site à proximité de la grotte. Les tirs provoquent des dégâts 
très importants dans l’aval de la grotte et même dans la partie touristique. Il a fallu se battre sans relâche jusqu’en 1992 
pour obtenir la fin de l’exploitation de la carrière.  
Grande bataille, belle victoire pour les spéléos, symbole fort pour la CWEPSS au nom de la sauvegarde et la protection 
des sites karstiques, mais quel gâchis !  
 
Situation des sites karstiques 

 
Outre la grotte de Hotton, 9 sites karstiques sont connus sur la zone et repris dans l’AKWA. Ils sont pointés sur la carte 
ci-dessous (d’après un extrait de l’Atlas du Karst Wallon - bassin de l’Ourthe Calestienne – carte 55/5). 
 

 
 
Les numéros des sites sur la carte sont les numéros « AKWA ».  
Il suffit donc de se reporter à ce fantastique ouvrage pour disposer de toutes les infos précises et détaillées concernant 
ces sites ou de consulter les mêmes infos en ligne sur WalOnMap. 
 
Le tracé schématique de la grotte de Hotton est dessiné sur la carte, mais la partie la plus à l’est, en pointillé, n’existe 
plus ; elle est passée dans les concasseurs de la carrière… 
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555-005  Grotte de Hotton ou grotte des Mille et une Nuits. 
555-006  Grotte Contempré. 
555-007  Résurgence de la rivière souterraine de la grotte de Hotton 
555-008  Trou des pêcheurs. 
555-012  Trou de l’Espoir. 
555-039  Trou du Bord de Route. 
555-040 Grotte du Facteur (entrée historique de la grotte de Hotton ouverte par un tir dans le front de taille 

de la carrière en 1958, elle n’existe évidemment plus !). 
555-041  Trou de la Coulée de Boue. 
555-058  Trou du Désespoir. 
555-059  Exsurgence de Bondezaie. 
 
La résurgence de Hampteau 

 
L’été 2020 est particulièrement sec. Le niveau de l’Ourthe à Hotton est particulièrement bas. 
Charles bernard (SCB, CWEPSS) en se baladant le long de l’ourthe, retrouve très exactement l’emplacement de la 
résurgence où l’eau de la rivière de la grotte de Hotton dont l’extrême aval est distant d’environ 250 m, sort dans 
l’Ourthe. L’écoulement est faible, étiage oblige, mais il est nettement visible. 
 
Cependant dans le mur de soutènement de la route N833, juste au-dessus de la sortie d’eau, il y a un trou béant de +/- 8 
m

3
. Ce vide semble lié à la présence de la sortie d’eau sous-jacente.  

Les autorités communales puis régionales sont alertées et une mission d’étude géomorphologique, hydrogéologique et 
karstique autour de la résurgence de la rivière souterraine de la grotte de Hotton est confiée à la CWEPSS. Dans ce 

cadre, des levés topographiques sont les bienvenus… 
 
Tous les plans et coupes que nous réalisons, dans quelque cadre que ce soit, sont et restent toujours la propriété des 
spéléos qui les ont effectués, mais qui, pour ce qui nous concerne en tous cas, autorisent gracieusement leur utilisation 
à toutes fins utiles.  
 
Le « trou » de la Résurgence 

 
Le 18 septembre 2020, Georges Michel (CWEPSS), Charles Bernard (SCB), Anne Gallez et Gérald Fanuel (SSN) se 
retrouvent au bord de la route dans l’entrée de l’ancienne carrière. 
La première tâche est bien évidemment de topographier le trou dans le mur afin d’en évaluer l’importance et 
d’éventuellement suivre son évolution. 
Nous attachons un bout de corde au parapet de la route pour descendre le talus et le mur subvertical et rapidement, 
nous sommes « au pied du mur ». 
 
Là, juste au-dessus de la résurgence, nous constatons qu’une bonne trentaine de moellons de calcaire se sont détachés 
du mur de soutènement et se retrouvent dans l’Ourthe. La base de l’effondrement du mur se trouve à environ 60 cm au-
dessus du niveau de la rivière (étiage !). Le trou dans le mur n’est pas stabilisé et la prochaine crue devrait encore faire 
tomber quelques blocs et emporter un peu plus de terrains meubles du talus de la route. Tout le pied du mur est sapé 
par la rivière qui forme à cet endroit un méandre et descelle quelques blocs lors de chaque crue.  
 
La topo du trou en plan et en coupe est rapidement levée tandis que la zone est mitraillée par les photographes. 
En complément, nous levons le bord de l’eau sur une centaine de mètres vers l’amont et vers l’aval en pointant les 
caractéristiques « géomorphologiques » : mur, blocs, talus, paroi rocheuse, surplombs, alluvions, etc. 
 

  
Le trou dans le mur (avec repère topo du côté gauche). Débroussaillage et levé topo.             Photos : Charles Bernard. 
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Levés de surface 

 
La tâche la plus importante de la journée consistera à lever le profil du massif calcaire à travers la carrière (transect 
ENE-OSO) pour aller de la résurgence à un promontoire au centre de la paroi rocheuse de l’ancienne carrière (à défaut 
de pouvoir aller jusqu’à l’aplomb de la grotte). Nous suivons ainsi en surface le trajet supposé du ruisseau souterrain. 
Comme la journée est assez lumineuse, le faisceau laser du Disto X2 ne porte pas bien loin et nous sommes obligés de 
multiplier les visées, nous limitant à une dizaine de mètres par visée. 
 
En nous dirigeant vers le promontoire rocheux, nous suivons approximativement l’axe qui devait être celui de l’aval de la 
grotte en 1958 ! 
La paroi de l’ancien front de taille est délitée et instable. La présence de gros blocs au sol témoigne par endroit du 
décrochage régulier de ceux-ci malgré que l’exploitation est arrêtée depuis 30 ans. Ce n’était pas une exploitation de 
pierres de taille… Les explosifs étaient utilisés là sans retenue. Les cailloux (et la calcite des concrétions…) étaient sans 
aucun doute envoyés directement dans des fours à chaux ou sur des gros chantiers routiers ! 
 
Arrivés au pied du promontoire, nous l’inspectons sans but précis. Sur son flan nord-est, surprise ! 
Entre les blocs fracturés un puissant courant d’air attire notre attention ! Nous venons de trouver le passage entre la 
grotte et l’extérieur. Il n’est pas et ne sera sans doute jamais pénétrable. De l’extérieur comme de l’intérieur, c’est un 
inextricable tas de cailloux à travers lequel seul le courant d’air passe allègrement…  
Mais la grotte est là ! 
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Le plan réalisé en fonction des mesures prises sur le terrain reprend toutes les observations effectuées en bordure de 
l’Ourthe et sur l’axe OSO-ENE allant de la résurgence jusqu’au pied du promontoire rocheux central de cette ancienne 
carrière.  

 
La nouveauté sur ce plan, c’est la situation exacte de cette résurgence un peu oubliée et aussi la position du trou 
Souffleur dans l’ancien front de taille de la carrière. 
Comme le trou du Facteur qui n’existe plus, mais est repris dans l’AKWA, ce trou Souffleur impénétrable pourrait aussi y 
avoir sa place (s’il ne l’a pas déjà ?) avec une bonne photo et une courte description. 
 

 
 
La projection suivant le même axe, précise la distance et la pente entre résurgence et rocher, mais donne surtout les 
altitudes relatives des différents points marquants observés. 
 
Lors de la mise au net, l’idée d’inclure le plateau et la coupe de la grotte en prolongement de ce profil, est discutée. 
WalOnMap offre un outil permettant de réaliser des coupes suivant des axes matérialisés sur la vue Lidar d’une carte 
topographique.  
Un montage a pu être réalisé avec la coupe ainsi obtenue de tout le massif de l’amont de la grotte de Hotton à la 
résurgence au bord de l’Ourthe en passant plus ou moins par l’entrée touristique de la grotte et le nez du promontoire, 
en superposant la coupe projetée de la grotte réalisée par le SCB qu’il a fallu faire tourner un peu pour la mettre dans le 
même axe et la projection ci-dessus. C’est le résultat de cette « mise à plat verticale » que vous voyez en page de 
gauche.  
La coupe complète sur une page A4 est un peu petite (elle est parfaite en A1… ou avec une bonne loupe !), par contre 
l’agrandissement de la partie aval est intéressant.  
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La grotte Contempré 

 
La journée n’étant pas finie, nous allons encore effectuer le levé topo de la grotte Contempré (AKWA n° 555-006) qui 
s’ouvre très discrètement à deux pas de l’entrée (barrée) de l’ancienne carrière Calozet où nos voitures nous attendent 
patiemment.  
Cette petite cavité d’une vingtaine de mètres de développement semble se positionner dans le même axe que la grotte 
du Facteur, disparue, et tout le système de Hotton. Son entrée (moins de 0,5 m de hauteur) se situe au pied d’un petit 
escarpement à moins de 10 m de la route. 
Dans le cadre de l’exploitation de cette merveilleuse carrière, elle a servi de dépotoir pour boues polluées, huiles usées, 
mazout… 
D’après Charles qui y est déjà descendu il y a longtemps, elle n’a subi aucune modification depuis sa précédente visite. 
 

 
 

  
Charles devant le « trou Souffleur ». L’entrée de la grotte Contempré.          Photos : Georges Michel. 
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Le trou de l’Espoir 

 
A l’occasion de ses pérégrinations automnales au bord de l’Ourthe, consécutives à la redécouverte de la résurgence de 
Hampteau et à nos observations de septembre 2020, Charles trouve 250 m en aval une deuxième exsurgence, sans 
doute celle dont Jean Godissart lui avait déjà parlé il y a quelques années et qui, d’après les archives du SCB, avait fait 
l’objet d’un repérage en 1968 lors d’une coloration au départ du… trou de l’Espoir (désob SCB) tout proche. Comme elle 
n’a jamais reçu de nom, Charles la baptise « exsurgence de Bondezaie ». 
En observant les alentours immédiats, entre l’Ourthe et la route, il découvre l’entrée d’une petite cavité inconnue, mais 
manifestement déjà explorée (traces de désob). C’est un modeste trou de 4 m de profondeur prolongé par un diverticule 
sans suite. Il est baptisé « trou du Désespoir »… parce qu’il se situe entre l’exsurgence et le trou de l’Espoir situé tout 
juste de l’autre côté de la route dans le talus et protégé par une grille. 
Lorsqu’il me raconte tout cela comme suite de nos investigations de septembre, il me précise aussi qu’il n’a pas la topo 
du trou de l’espoir qui est pourtant une cavité un peu plus importante… 
Rendez-vous est pris et le 30 janvier 2021, nous nous retrouvons Charles, Anne et moi à Hampteau pour lever la topo 
du trou de l’Espoir : AKWA 555-012. 
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Et après… 

 
Nous sommes descendus dans la grotte de Hotton en juin 2022 avec Pitchoun (SCB) Laura et Félix (CWEPSS), mais 
c’était cette fois pour la faire connaître à Laura et Félix et surtout pour y effectuer avec eux une série de prélèvements 
dans des eaux de percolation… C’était pour EpuKarst, pour la CWEPSS donc ! 
 
Nous sommes encore retournés au bord de l’Ourthe à Hampteau avec Charles, Félix et Georges en septembre 2022 
pour débroussailler le talus et le mur au-dessus du trou de la Résurgence… C’était pour la CWEPSS, une fois encore ! 
 
En dehors de mon cas particulier de gestionnaire de la CWEPSS, ou en plus et à côté de celui-ci pour ce qui me 
concerne, il m’apparaît que la plus grande majorité des spéléos qui s’intéressent aux actions de la CWEPSS y trouvent 
le principal moteur de leurs recherches, études, prospections, levés topos, analyses, publications, etc. et beaucoup de 
leurs occupations de terrain, à l’exception bien sûr de la spéléo sportive et ses à côtés. 
Ce n’est certainement pas Charles qui me contredira ! 
 
Ces actions sont un lieu de rencontre, d’échange et de partage d’activités sans lequel beaucoup d’entre nous ne se 
retrouveraient plus ensemble depuis longtemps ou pire ne se connaîtraient même pas... 
Elles sont souvent le cadre d’avancées sérieuses dans la connaissance du karst de Wallonie. 
Merci la CWEPSS ! 
 
Notons enfin que la réparation de la berge de l’Ourthe à cet endroit ne semble toujours pas à l’ordre du jour… 
Toujours pas de chantier visible en cours là-bas ! 
 
 

  
Dans la grotte de Hotton en juin 2022.                                                    Photos : Gérald Fanuel. 
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TOPOS  SPELEOS…  EN  SURFACE ! 
 
Gérald Fanuel 
 
 
 
Depuis quelques années, nous sommes amenés à réaliser des levés topographiques d’effondrements survenant en 
surface. En effet, la CWEPSS est régulièrement sollicitée par des communes karstiques ou la région wallonne pour 
« intervenir », c’est-à-dire se rendre sur place, étudier la situation, lever un plan, établir un rapport descriptif et proposer 
des solutions ou au moins des recommandations.  
C’est ainsi que nous accompagnons Georges (CWEPSS) pour effectuer des levés parfois compliqués, peu souterrains 
mais néanmoins spéléos en des lieux les plus inattendus. 
 
Méthodologie 

 
 Nous n’avons d’autres outils que nos Distos X2, Visual Topo pour encoder les données afin d’établir le squelette du site 
en plan et en projections diverses et Photoshop pour dessiner, rendre lisible, le résultat de nos observations. 
Nous prenons les mesures comme si nous étions sous terre : longueur, azimut et pente, parfois distance du sol lorsque 
le point est, par exemple, sur un piquet de bois que nous plantons de temps à autre pour marquer l’un ou l’autre point. 
 
La configuration des levés est soit circulaire, soit radiale. 
Les levés circulaires (périmètre du phénomène) sont fermés et garantissent donc la meilleure précision. Des visées 
annexes sont réalisées en cuvette, vers l’intérieur ; parfois aussi vers l’extérieur pour se raccorder à des points 
marquants. 
Les levés radiaux partent d’un point plus ou moins central et rayonnent dans toutes les directions nécessaires. C’est plus 
simple et rapide pour de petits effondrements. 
 
On pourrait penser que ces mesures « au grand jour » sont plus faciles que sous terre, qu’elles peuvent être plus 
longues. Il n’en est rien… La lumière du jour complique les mesures.  
Le faisceau du Disto se perd généralement au-delà de 5 à 6 m. La longueur des visées est donc assez limitée.  
Le soleil est une catastrophe et la pluie empêche toutes prises de mesures. Le moins mauvais, c’est encore un bon ciel 
gris, bien de chez nous ! 
 
Il y a aussi les pièges les plus fréquents et généralement cachés : les métaux ! 
Certains sont visibles : les taques, les avaloirs, les poteaux, les clôtures, les barrières, les véhicules, etc. sans oublier le 
béton souvent armé !  
D’autres sont cachés, car enterrés : câbles électriques ou autres et conduites diverses qui même en matériaux de 
synthèse, ont souvent des raccords métalliques, et puis de nouveau, les tuyaux en béton… armé ! 
Il n’y a qu’une parade : l’attention permanente aux déviations anormales du Disto. Au moindre doute, il faut faire des 
mesures en avant et des mesures en arrière, comparer, prendre la moyenne… 
 
Les séances de levés de surface en terrain urbanisé sont, à tous les coups, longues et fastidieuses. 
Par contre, la diversité des situations est intéressante.  
Un « beau » résultat, une belle topo, enrichit largement un rapport d’observation parfois tristounet. 
 
Effondrement au fond d’une tranchée, rue Tramaka à Seilles, en 2014 

 
Le premier levé du genre a déjà 8 ans ! 
Un chantier de grande ampleur pour la pose de conduites de gaz et de câbles, a lieu sur toute la longueur de la route 
N921 qui descend du plateau hesbignon vers le centre de Seilles, rive gauche de la Meuse en face d’Andenne. 
 
Un effondrement d’un peu moins de 2 mètres de profondeur s’est produit au fond de la tranchée. Nous sommes dans les 
calcaires du Viséen. Il y a quelques phénomènes karstiques connus dans les alentours. Sommes-nous en présence 
d’une grotte importante ouverte sous la route dans le cadre de ces travaux ? 
Eh bien non, seulement un petit trou de 0,15m de large et 1,85m de profondeur !  
Cela donne un premier plan très basique, mais néanmoins en couleur… Ici évidemment reproduit en niveaux de gris, 
hélas !  
 
Effondrement dans un champ à Seilles en 2016 

 
C’est l’hiver, il pleut… En plein champs, à plusieurs dizaines de mètres des maisons les plus proches de la rue du 
Poilsart, à Seilles, un effondrement de dix mètres de diamètre et 5 mètres de profondeur serait apparu en une nuit… 
Nous sommes sur un sous-sol où la craie est omniprésente. Comme en beaucoup d’endroits de la bordure sud de la 
Hesbaye, il y a eu ici des marnières souterraines dont les accès, souvent des puits, ont été rebouchés. Cependant lors 
de tels effondrements, le sous-sol pourrait aisément engloutir un tracteur qui passerait là au mauvais moment… 
 
Mais ici, pas de trou au fond de l’effondrement, il est rigoureusement aveugle. Un rapide croquis en noir et blanc est 
dressé au départ d’un point de référence dont les coordonnées GPS sont relevées. 
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Effondrement de la rue Louis Bertulot à Lesve en 2020 

 
Nous sommes dans le Fond des Vaux à Lesve, au-dessus du système karstique dont la Vilaine Source est la 
résurgence. Dans ce vallon sec, des tas d’effondrements se produisent un peu partout : dans un jardin, dans une prairie, 
le long d’un mur… Les spéléos savent que dans cette vallée, des chantoirs parfois actifs ont été comblés, des chemins 
de campagne sont devenus des rues et des maisons ont été construites un peu partout, pas loin, vraiment pas loin du 
tout de dolines rebouchées ! 
C’est bien connu… Tous les spéléos reniflent le karst en permanence. Ils repèrent directement tout ce qui ressemble à 
une perte, une doline, et se rendent compte immédiatement quand il y a un changement dans un paysage karstique. 
 
Au milieu d’une rue asphaltée, à deux pas d’un carrefour, à côté d’une taque et dans une zone où d’autres trous se sont 
ouverts dans le passé récent, un trou béant de 2m x 1m et plus de 3m de profondeur s’est « encore » ouvert sans 
prévenir. Nous y descendons. Nous repérons un pertuis en brique, manifestement ancien, de collecte des eaux de 
ruissellement de voirie. Le fond de ce pertuis n’est plus étanche ; les eaux qui s’en échappent s’en vont vers les fissures 
du karst. Un départ rocheux est bien visible au fond du trou. Cette percolation insidieuse a provoqué l’effondrement 
après un plus ou moins rapide travail de sape. 
500 litres d’eaux déversés en une fois en notre présence, ont été absorbés instantanément par ce nouvel accès 
manifestement direct au karst.  
Il devra cependant être « proprement » rebouché pour rouvrir la rue à la circulation des riverains.  

 
Le chantoir de la Guinguette à Lesve en 2021 

 
Dans un champ le long de la rue de la Guinguette, à peu près à la limite des calcaires du Givetien, un chantoir s’est 
ouvert il y a déjà au moins 20 ans. Il a été rebouché aussi vite par des gravats et remblais divers. Bien évidemment, il 
s’est ouvert à nouveau, il y a quelques années, mais cette fois, il n’a pas été directement comblé. Il constitue un point de 
perte idéal pour collecter les eaux du fossé de la route et celles qui dévalent le coteau cultivé à chaque crue.  
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Il évite ainsi que la petite route qui suit le fond du vallon sur son versant nord, ne soit inondée et coupée par des coulées 
de boue. Le chantoir absorbe largement toute l’eau qui veut s’y déverser. Cependant, à chaque fois, il s’agrandit et 
s’approfondit un peu plus. Maintenant, il menace de déstabiliser le talus de la rue de la Guinguette. 
Il n’est plus prévu de le combler. L’administration locale et les riverains ont bien compris qu’il est utile et que de toute 
manière, il se rouvrira. Il n’y a pas beaucoup de solutions possibles : renforcer et empierrer fortement le talus, battre des 
pieux peut-être ?  Ou alors fermer la rue à la circulation… Il n’y a qu’une maison au bas de la rue et les campagnes sont 
accessibles par le haut. 
Plan et coupes ont été levés le 1

er
 juillet 2021 avec mise au net en couleur pour illustrer le rapport détaillé de la 

CWEPSS et vérifier, si besoin en est, la rapidité d’évolution du site karstique.  
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Effondrement sous la rue d’Anthée à Hastière en 2022 

 
La grotte du Pont d’Arcole n’est pas loin. Le trou Quenon est un peu en amont. L’abri de l’anneau est visible dans les 
rochers en face des maisons. Le calcaire est Tournaisien (formation de Maurenne) et la stratification est sub-verticale. 
La route suit la vallée du Féron. D’importants travaux sont entrepris dans l’axe de cette N915 pour la pose d’une grosse 
canalisation qui doit aller d’Anthée à Hastière.  
Un vide karstique affectant le calcaire en place apparait lors du creusement de la tranchée dans la route. A cet endroit 
précis, nous avons du nord au sud : les rochers du versant nord, la route, le Féron (couvert) et une maison en bordure 
du versant sud un peu moins pentu. Situation idéale pour un vide karstique bien caché ! 
Sur place, nous voyons directement que ce n’est pas l’entrée d’une grotte importante, c’est seulement un trou de 5m de 
long et 4,6m de profondeur. Déception ! Une paroi est nettement rocheuse, l’autre a un aspect un peu argileux/schisteux. 
Des vides comme celui qui a été ouvert ici, il peut y en avoir d’autres en amont ou en aval juste un peu plus bas que le 
fond de la tranchée, donc toujours cachés… Beau cas d’école pour les responsables du chantier. 

 
Effondrement de la N524 à Neufvilles en 2021 

 
Le plus inattendu, le plus impressionnant, le plus remarquable de tout les affaissements de terrain que j’ai pu observé 
observer dans le cadre de ces opérations « cwepssiennes », il convenait de le garder pour la fin ! 
 
Un affaissement majeur s’est produit début juillet 2021 et a coupé totalement la N524 (route de Montignies) à Neufvilles, 
près de Soignies. Le printemps et le début d’été ont déjà été bien pluvieux avant l’épisode catastrophique que nous 
avons connu deux semaines plus tard et dont on se souviendra longtemps.  
L’effondrement principal qui a emporté une partie de la route, atteint environ 50 m de diamètre. A côté, dans une prairie, 
un deuxième effondrement moins impressionnant au premier regard, mais qui aurait été le plus absorbant, prolonge le 
premier vers le nord-est.  
Tout cela est assurément d’origine karstique. Bien que le calcaire du Tournaisien ne soit apparent nulle part, il est bien 
présent sous quelques mètres de limons. Une faille passe plus ou moins dans l’axe des effondrements. 
Nous ne sommes pas loin des carrières de Soignies et environs qui produisent « la pierre bleue belge » réputée et où les 
premiers « fantômes de roche » ont été observés… 
Au moment de l’affaissement, plusieurs arbres entiers, de gros saules, entraînés par l’eau et la boue ont disparu dans le 
sous-sol ! Des canalisations de divers usages ont été brisées et englouties avec la route, des poteaux avec des câbles 
sont menacés… 
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Lorsque nous sommes là le 8 juillet pour observer et mesurer l’ampleur du phénomène, les « points d’absorption » se 
sont refermés et une nappe d’eau apparait à +/- 2,5 m de profondeur. Un petit ruisseau de surface, plutôt égout que 
ruisseau, qui alimentait le trou principal et s’y perdait a été détourné par des canalisations souples rapidement posées 
pour retrouver son cours normal largement en aval. Le risque de pollution de la nappe aquifère n’est pas à négliger. Un 
pompage permanent a aussi été installé au point bas. 
Il semblerait que c’est une fuite importante à une grosse canalisation d’adduction d’eau qui aurait provoqué tout ce 
bazar !  Cependant, lors de la visite sur place, nous avons appris que d’autres effondrements, parfois vastes et profonds 
se sont déjà produits dans les campagnes environnantes. Ce n’est donc pas une première, mais c’est la première fois 
que des infrastructures, routières principalement, sont à ce point impactées. 
 
Le levé topographique est long et laborieux. Nous voulons être particulièrement bons sur ce coup-ci, compte tenu de 
l’importance des affaissements. De plus, en prenant les mesures et faisant ainsi le tour complet de tout le site, nous 
affinons nos observations. Nous plantons des piquets de bois. Georges prend beaucoup de photos, Francis et Anne 
prennent les mesures et moi, je note et je dessine. 
Le résultat de cette journée active est reproduit ci-après avec les couleurs et les signes utilisés pour ces levés peu 
conventionnels, mais pour lesquels une routine est déjà acquise pour la mise au net. 
 
Lors d’une deuxième visite le 30 novembre 2021, nous avons constaté que le dispositif mis en place a permis de tarir 
l’arrivée d’eau dans le ruisseau et que parallèlement, la conduite d’eau avait été hermétiquement fermée et détournée.  
Ainsi le niveau d’eau dans les effondrements a fortement baissé et le risque qu’un effondrement de grande taille puisse 
réunir l’ensemble paraissait écarté… mais la route était toujours coupée !  
Au début de 2023, elle l’est toujours. 
 
Petite réflexion pour conclure 

 
Quelle est donc la différence entre un plan d’architecte, d’ingénieur des ponts et chaussées, et un plan de topographe 
spéléo ? Le spéléo observe et place ses points, il dessine tout autant qu’il prend des mesures.  
Dès lors, son plan, sa coupe, se lit… comme une BD ! C’est une illustration au sens le plus large du terme presqu’une 
photo schématisée et redessinée comme il y en avait dans les vieux dictionnaires encyclopédiques Larousse. 
 
Pour réaliser cela, la représentation sur papier, le croquis dessiné, lorsque sous terre, le spéléo progresse en suivant le 
levé, est primordial. Il faut visualiser la grotte en y avançant et la représenter avec précision certes, mais comme il la 
voit, comme il la sent…  
L’expérience de levés en surface est un bon apprentissage complémentaire. Il oblige à appréhender un site dans sa 
globalité, mais aussi à en fixer clairement les limites, tout en mettant bien en évidence les éléments importants. 
 
Les logiciels de topographie sont aujourd’hui nombreux et perfectionnés. D’aucuns croient à tort que la maitrise des plus 
puissants logiciels fera d’eux de grands topographes. En fait, ces outils ne font que des calculs, certes rapides et exacts, 
et établissent un squelette, ou au mieux un schéma sans âme, qu’il faut ensuite habiller.  
Ce qui vient après doit sortir des tripes du spéléo, que ce soit un grand gouffre ou un trou de chaussette, « le 
phénomène karstique » sera présenté en autant de dessins que l’auteur le décidera : un plan, une coupe développée, 
une projection, des sections… avec détails, précisions, commentaires… Le tout de manière lisible afin qu’on puisse se 
promener dans la grotte en suivant les dessins. 
 
Rien ne remplacera jamais le coup d’œil du topographe et ses coups de crayon dans son carnet topo ! 
 

 
 L’effondrement principal et ce qui reste de la N524 à Neufvilles le 8 juillet 2021.                            Photo : Georges Michel. 
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